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L E T T R E  D E  L ’ E D i T E U R

un choc des
civilisations
est imminent

Amir Tahiri, journaliste iranien autrefois en 
poste en Iran, a écrit, dans le Weekly Telegraph: «Le 
régime chiite de Téhéran pense que ses armes nu-
cléaires hâteront la seconde venue du Mahdi»—fai-

sant allusion à la figure messianique auquel croit ce régime (25 
avril).

Le président iranien Mahmoud Ahmadinejad croit que le 
Mahdi retournera dans deux ou trois ans—ou même plus tôt 
si, de manière ou d’autre, il peut créer 
une crise internationale. Il croit que sa 
présidence lui a été donnée pour provo-
quer un choc entre civilisations!

Cela devrait nous alarmer tous. Ima-
ginez: L’Iran est la première nation au 
monde à patronner le terrorisme. Il est 
sur le point d’obtenir des bombes nu-
cléaires, et ses leaders croient qu’une guerre nucléaire hâtera 
le retour de leur version du Messie. Cela signifie qu’ils désirent 
vivement une guerre nucléaire. Et une fois que vous commen-
cez une guerre nucléaire, comment l’arrêtez-vous?

Une déclaration pourrait-elle être plus explosive?
C’est l’une des déclarations les plus choquantes jamais fai-

tes—et, en même temps, c’est un signe de la meilleure nouvelle 
que vous puissiez jamais entendre! Pourquoi?

Tout chrétien devrait reconnaître la croyance de M. Ahma-
dinejad comme une contrefaçon tordue de l’une des prophé-
ties de Jésus-Christ.

C’est ce que le Christ a dit dans Sa célèbre prophétie pro-
noncée sur le mont des Oliviers: «Car alors la détresse sera si 
grande qu’il n’y en a point eu de pareille depuis le commen-
cement du monde jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura jamais. 

Et, si ces jours n’étaient abrégés, personne ne serait sauvé [‘ne 
resterait en vie’ (version Moffat)]; mais, à cause des élus, ces 
jours seront abrégés» (Matthieu 24:21-22).

C’est une prophétie à propos de la pire souffrance, dans 
l’histoire humaine. Jésus-Christ a dit qu’Il accélérerait Son 
Second avènement de manière à abréger ces jours épouvan-
tables.

Cela semble tout à fait proche de ce que dit M. Ahmadi-
nejad, sauf que ce dernier introduit une 
horrible distorsion que vous ne trou-
vez pas dans la prophétie du Christ. 
La guerre nucléaire accélérera en effet 
le retour de Jésus-Christ—pas celui du 
12ème Imam, ou Mahdi.

Le Christ ne cherche pas une guerre 
nucléaire, et la souffrance, pour affliger 

des milliards de gens. Dieu ne veut pas voir un choc des civili-
sations! C’est pourquoi Il avertit par la prophétie biblique de ce 
qui s’en vient—pour nous aider à reconnaître l’horreur alors 
qu’elle approche, et nous aider à nous tourner vers Lui, dans le 
repentir, afin que nous n’en fassions pas l’expérience!

La Bible montre que si nous tenons compte du message de 
Dieu, Il nous protégera individuellement. Si le monde en tenait 
compte, la catastrophe pourrait être tout à fait évitée!

Dans le même contexte, voici une prophétie au sujet de cet 
avertissement de Dieu: «Cette bonne nouvelle du royaume 
sera prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage 
à toutes les nations. Alors viendra la fin» (verset 14).

Dieu appelle le message «un témoignage» parce qu’Il sait 
que la plupart des gens vont le rejeter. Mais Il l’envoie comme 

voir cHOc page 20 
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Je peux vous dire
absolument que
l’iran ne va pas
vaincre Israël.

fERvEUR
Des musulmans chiites 
adorent à la mosquée 
Jamkaran où ils attendent 
le retour du Mahdi, avant 
la fin du monde.
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la seule solution à la 
crise du moyen-orient

PaR gERaLD fLURRY

Le président Bush a essayé de faire signer par 
les leaders les plus puissants du monde un document 
condamnant l’Iran (et la Syrie sa marionnette) pour 
avoir provoqué le conflit actuel au Moyen-Orient. Le 

monde entier sait que l’Iran est le commanditaire principal du 
Hezbollah au Liban, et du Hamas dans la Bande de Gaza. Mais 
la Russie, la Chine et d’autres nations ont dit qu’il n’y avait 
aucune preuve pour soutenir un tel point de vue!

Cela fait plusieurs années que l’on a des preuves que l’Iran 
patronne ces organisations terroristes, et que c’est la première 
nation qui patronne le terrorisme aujourd’hui.

Les preuves que l’Iran a provoqué cette crise sont accablan-
tes. Dire qu’il n’y a aucune preuve soutenant ce point de vue 
serait risible si le sort du monde n’était pas en jeu!

«La situation a pris une tournure extrême lorsque Téhéran 
et Damas ont pris la décision d’entrer dans la bataille.» 
(Stratfor, 12 juillet). Cet organisme d’information et la plupart 
des autres, qui font preuve d’objectivité, voient clairement qui 
est derrière le Hamas et le Hezbollah.

Si nous voulons résoudre le problème du Moyen-Orient, 
nous devons commencer par faire face à la réalité.

Les gens en Israël doivent savoir qui sont leurs ennemis. Les 
seuls amis qu’ils ont à présent sont les nations qui, comme eux, 
luttent contre le terrorisme, l’Amérique et les Britanniques.

Nous devons comprendre pourquoi.
Le président Bush a été agressif, mais il a aussi des difficul-

tés à faire face à la réalité dans quelques domaines. Stratfor 
dit que «Washington aussi ne veut pas que des actions israé-

liennes mettent en danger ses négociations avec Téhéran sur 
la question de l’Irak alors que le processus politique est à son 
point de rupture». L’Amérique ne veut pas «mettre en danger 
ses négociations avec Téhéran sur la question de l’Irak.» Que 
c’est pathétique! Ces négociations sont du même genre que cel-
les qu’avait eues le Premier ministre de la Grande-Bretagne, 
N. Chamberlain, avec Hitler dans les années 1930 juste avant 
que la Deuxième Guerre mondiale éclate!

L’Amérique manque de volonté pour faire face à l’Iran, la 
tête du serpent en matière de financement du terrorisme—
tout comme N. Chamberlain manquait de volonté pour faire 
face à Hitler. Il faut plus que des négociations ou des mots pour 
arrêter un Hitler ou un Ahmadinejad, le leader de l’Iran.

Vous ne pouvez pas négocier avec des gens qui 
essaient de vous tuer. Vous les détruisez ou ce sont eux qui 
vous détruiront en fin de compte.

Le Premier ministre Chamberlain pensait que remettre à 
Hitler son pays et son peuple apporterait «la paix avec hon-
neur». Ce fut tout le contraire: la guerre a éclaté dans le monde 
entier, la Grande-Bretagne a perdu son honneur, et l’Ouest a 
failli perdre la guerre.

Nous n’apprenons jamais les leçons importantes de l’his-
toire. L’humanité refuse d’être enseignée. Nous continuons de 
faire sans cesse les mêmes erreurs. Même la violence brute et 
les guerres de l’histoire ne nous enseignent que pour un court 
laps de temps.

Nous voyons la petite nation du nom d’Israël faire mon-
tre d’un dangereux manque de volonté face aux terroristes du 
Hezbollah au Liban.

ÉvaLUaTiOn DEs DÉgÂTs
Des hommes marchent dans un quartier 
détruit de beyrouth, au Liban, résultat de 
bombardements par des avions israéliens. 
Les bombardements sont une réponse aux 
attaques par missiles du Hezbollah.
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la seule solution à la 
crise du moyen-orient
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Lancer le Hezbollah était un acte de guerre ira-
nien. Mais Israël et l’Amérique manquent de volonté pour agir 
en conséquence.

Téhéran a clairement fait part de ses intentions d’éliminer 
Israël, et de se garantir la possession de Jérusalem. À un certain 
moment on peut être sûr que les terroristes ouvriront un troi-
sième front sur Jérusalem elle-même.

La prophétie de la Bible révèle qu’une moitié de Jérusalem 
est sur le point de tomber aux mains des islamistes—la moitié 
déjà habitée par des Arabes (Zacharie 14:2-3). Cela pourrait faci-
lement arriver cette année. La solution époustouflante se trouve 
dans la dernière partie de cette prophétie.

Il y a quelques années, les U.Samuel News et World Report 
ont dit que le monde a besoin d’«une main forte venant de quel-
que part» pour nous sauver. Cette main forte est sur le point 
d’apparaître, mais pas avant que ce monde n’ait souffert comme 
jamais auparavant.

Beaucoup de gens, dans ce monde, perdent espoir. Mais il 
y a un espoir infini si nous savons seulement où regarder. Bill 
O’Reilly de Fox News a dit: «Je ne vois pas d’issue» à la crise 
du Moyen-Orient—un scénario désespéré. Lui et d’autres com-
mentateurs comme Newt Gingrich croient que nous sommes 
déjà dans la Troisième Guerre mondiale. Ils voient l’Iran 
pousser le Moyen-Orient et le monde vers une guerre nucléaire.

Ils ont raison, mais il y a beaucoup plus dans l’équation 
qu’ils ne voient. (Demandez notre brochure Jérusalem selon la 
prophétie. Toute notre littérature est gratuite.)

Voici ce que Newt Gingrich a dit dans Meet the Press, du 
16 juillet: «Je dis que la première étape que l’on doit compren-
dre, c’est une alliance Syrie-Iran-Hezbollah-Hamas, et vous 
ne pouvez pas traiter cela de manière isolée.» C’est tout à fait 
juste. Mais presque aucune de nos autorités ne voit cela, de cette 
manière. Elles voient des problèmes isolés, et refusent de voir 
cette alliance dangereuse. Et ce problème ne sera jamais résolu 
tant que nous ne nous serons pas occupés de cette alliance!

M. Gingrich a aussi dit: «C’est absolument une question de 
la survie d’Israël, mais c’est aussi une question de ce qu’est 
vraiment une guerre mondiale. Regardez ce que vous avez cou-
vert: la Corée du Nord envoyant des missiles. Nous disons qu’il 
y aura des conséquences, il n’y en a aucune. Les Nord-Coréens 
envoient sept missiles sur notre Quatre juillet; des bombes 
explosent à Mumbai, en Inde; il y a une guerre en Afghanistan, 
et des sanctuaires au Pakistan. Comme je l’ai dit, il y a une 
minute, il y a l’alliance Iran-Syrie-Hamas-Hezbollah. Il y a une 
guerre en Irak financée, en grande partie, à partir de l’Arabie 
Saoudite, et alimentée, en grande partie, à partir de la Syrie et 
de l’Iran. Le ministre de l’Intérieur britannique dit qu’il y a 20 
groupes terroristes avec 1 200 terroristes en Grande-Bretagne. 
Sept personnes à Miami, enregistrées sur magnétoscope, pro-
mettent allégeance à al-Qaida, et 18 personnes, au Canada, sont 
prises avec le double des explosifs utilisés à Oklahoma City, 
avec la menace explicite de bombarder le Parlement canadien, 
et disant qu’elles aimeraient décapiter le Premier ministre cana-
dien. Et finalement, à New York, des reportages selon lesquels, 
dans trois contrées différentes, des gens complotaient pour 
détruire les tunnels de New York.

«Je veux dire que nous sommes dans les premières étapes 
de ce que je décrirais comme la Troisième Guerre mondiale, 
et franchement, nos bureaucraties ne répondent pas assez vite, 
nous n’avons pas la bonne attitude sur ce sujet, et c’est la 
58ème année de la guerre pour détruire Israël. Et fran-
chement, les Israéliens ont vraiment le droit d’insister que 

Le 24 juillet, Avi Dichter, ministre de la Sécurité publique 
d’Israël, a dit que son pays ne veut pas détruire le Hezbollah, 
mais juste empêcher ses attaques. L’offensive aérienne d’Is-
raël et son offensive terrestre limitée n’avaient pour but que 
d’arrêter les attaques de missiles à court terme, et de lui faire 
gagner du temps.

Les Juifs ont une volonté brisée. Selon la prophétie, l’Amé-
rique et la Grande-Bretagne ont la même maladie (Lévitique 
26:19). La raison en est leur mode de vie «immoral et déca-
dent», comme les terroristes ne cessent de le leur dire. Et dans 
ce domaine, ils ont raison!

Aussi ne soyez pas surpris si les Juifs font preuve d’un 
manque de volonté et ne parviennent pas à en finir avec les 
terroristes du Hezbollah. Cela signifiera la victoire pour les 
terroristes et pour l’Iran.

Les nations qui combattent le terrorisme manquent de 
volonté pour gagner la guerre.

Voici deux déclarations qui illustrent la différence entre les 
islamistes radicaux et les Juifs du Moyen-Orient (c’est moi qui 
souligne tout au long du passage).

Après que le Parlement de l’Autorité palestinienne a 
approuvé le gouvernement du Hamas le 28 mars, un légis-
lateur de l’Autorité palestinienne a dit: «Le Coran est notre 
constitution, Mahomet est notre prophète, le jihad est notre 
chemin, et mourir comme martyrs pour l’amour de Allah est 
notre plus grand désir!»

Le Premier ministre israélien Ehud Olmert a déclaré, en 
juin 2005, lors du Forum de la politique d’Israël se tenant à New 
York: «Nous sommes fatigués de nous battre, nous sommes fati-
gués d’être courageux, nous sommes fatigués de gagner, 
nous sommes fatigués de vaincre nos ennemis.»

Cela se traduit par: «Nous sommes trop fatigués et trop fai-
bles pour survivre en tant que nation»!

Les preuves abondent pour montrer que la politique de 
concession et de retrait d’Israël a rendu ses ennemis beaucoup 
plus hardis et plus capables d’agir. Malheureusement, cette 
politique ne va probablement pas changer. Michel Freund, 
ancien sous-directeur de cabinet sous le premier ministre 
Benjamin Netanyahu, a déclaré nettement: «L’audace des ter-
roristes, et leur volonté d’attaquer les forces israéliennes de 
front, sont un résultat direct de la faiblesse qui a caractérisé la 
politique israélienne ces dernières années».

M. Freund a expliqué qu’en «mai 2000, Israël s’est retiré du 
Liban comme un voleur dans la nuit, et en août 2005 Israël a 
fui la Bande de Gaza au grand jour. En préférant acheter à 
court terme la tranquillité au prix d’intérêt stratégique à long 
terme, Israël a fini par payer le prix fort. Ces actions vont 
faire remarquer efficacement aux terroristes que la violence 
fonctionne, et qu’ils ont peu à perdre et beaucoup à gagner en 
continuant à attaquer l’état juif...

«Quoi qu’il arrive, qu’une chose soit bien claire: 
à long terme, le salaire de la faiblesse est bien plus 
coûteux que le prix à payer en restant ferme».

Les Juifs manquent de volonté pour gagner. Les Arabes 
radicaux voient cette faiblesse dangereuse, et sont remplis de 
volonté pour gagner! Comme les requins qui sentent le sang 
dans l’eau, ils se déplacent pour tuer.

Le 2 septembre 2004, les Nations unies ont publié une réso-
lution pour désarmer le Hezbollah. Mais l’onu est trop faible 
ou ne veut pas la mettre en application. Au lieu de cela, elle 
attaque constamment les victimes juives! Quelle organisation 
désespérée, et malveillante!
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chaque missile quitte le Liban-sud, et 
d’insister pour que les États-Unis aident 
le gouvernement libanais à avoir la force 
d’éliminer le Hezbollah comme force 
militaire, non pas comme force politique 
au Parlement, mais comme force mili-
taire au Liban-sud.»

Tim Russert a alors demandé: «C’est 
la Troisième Guerre mondiale?»

N. Gingrich a répondu: «Je crois que si 
vous prenez tous les pays que je viens de 
citer, sur lesquels vous avez fait un repor-
tage, que vous les mettiez sur une carte, 
que vous regardiez leurs différents liens, 
vous devriez vous dire que c’est, en fait, 
la Troisième Guerre mondiale.»

Ajoutez, maintenant, à ces mauvai-
ses nouvelles cette réalité alarmante: la 
Russie et la Chine sont très bien avec les 
nations patronnant les terroristes. Cela 
signifie qu’ils ne sont pas amis avec les 
nations combattant le terrorisme.

Cependant, les leaders en Amérique, 
en Grande-Bretagne, et l’État d’Israël, 
ne savent pas ce que cela signifie. Nous 
entrons dans ce que la Bible appelle les 
temps des nations (Luc 21:20-24).

Le christianisme ne sait pas que la 
petite nation appelée Israël est, en réalité, 
le Juda biblique («juif» est une abrévia-
tion de «Juda», qui n’était que l’une des 12 
tribus de l’ancien Israël). Ces prophéties 
visent aussi, principalement, l’Amérique 
et les Britanniques, qui font aussi partie 
de l’Israël biblique. (Faites la demande 
d’un exemplaire de notre brochure Les 
Anglo-Saxons selon la prophétie.)

Les quelques centaines d’années 
passées ont été les temps de l’Israël bibli-
que. Maintenant nous plongeons dans 
les temps des nations. Cela signifie que 
les nations païennes seront les nations 
puissantes et conquérantes, et que les 
gens souffriront plus qu’à n’importe 
quelle autre époque dans l’histoire de 
l’homme.

L’ironie de la crise du Moyen-Orient, 
c’est que l’Iran—le roi de la terreur—va 
être vaincu par une puissance bien plus 
grande qui va s’élever en Europe. Nous 
prophétisons cet événement depuis plus 
de 50 ans. (Vous pouvez en lire à ce 
sujet dans notre brochure L’Allemagne 
et le Saint Empire romain). La puissance 
européenne va avoir un choc avec la 
«main forte venant de quelque part»—et 
perdre.

Les guerres humaines sont sur le point 
de finir pour toujours. La paix, la joie et 
l’abondance vont remplir cette Terre très 
bientôt—probablement dans moins d’une 
décennie! n

Est-cE lA
troisième 

guerre 
mondiale?

Qu’est-ce qui rend ce conflit si important? D’un 
côté il y a une minuscule nation—légèrement plus 
petite en taille et en population que le petit Salvador 
en Amérique Centrale. De l’autre, une petite organi-
sation terroriste qui contrôle environ le quart d’un 
pays seulement de moitié aussi grand. Considérant 
les guerres qui se déroulent en Irak, en Afghanistan, 
en Somalie, au Congo et dans deux douzaines 

d’autres nations dans le monde entier, pourquoi l’attention du monde 
est-elle si rivée sur Israël et le Liban? Cela pourrait certainement sem-
bler exagéré de parler en termes «de guerre mondiale.»

Mais ce conflit est très important pour de nombreuses raisons—non 
des moindres, le sol sur lequel il se déroule.

Le champ de bataille absorbant actuellement le sang des Israéliens, 
des Arabes et des Perses était non seulement le berceau de la civilisa-
tion, la toile de fond du commencement de l’âge de l’homme, mais c’est 
aussi le cadre principal et le point central pour le théâtre de la prophétie 
biblique, au temps de la fin.

D’au moins cinq façons spécifiques, cette guerre a fait osciller 
notre planète beaucoup plus près de l’accomplissement de ces prophé-
ties—prophéties qui s’intensifieront inexorablement dans une guerre 
mondiale sans précédent.

a R T i c L E  P R i n c i P a L

cinq raisons pour lesquelles la bataille 
entre israël et le Hezbollah est plus sérieuse 

que vous ne l’imaginez.   PaR JOEL HiLLikER 
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troisième 
guerre 

mondiale?

1l’iran a commencé une 
guerre.

La décision de déclencher une guerre le 
12 juillet a été calculée. Ce jour-là, sans 
se faire annoncer et sans provocation, 
le Hezbollah a commencé l’Opération 
promesse fidèle— faisant une incursion 
en Israël, enlevant deux soldats, tuant 
d’autres et pilonnant Israël par delà la 
frontière libanaise.

Dans les jours qui ont suivi—alors qu’Is-
raël exerçait des représailles et se heurtait 
à des bunkers bien fortifiés du Hezbollah 
au sud du Liban, ainsi qu’à d’importantes 
caches d’armes sophistiquées, et conti-
nuait à souffrir d’attaques incessantes de 
missiles y compris sur Haifa, sa troisième 
ville—le fait est devenu rapidement appa-
rent que le Hezbollah s’était préparé pour 
cette guerre durant des années.

Cependant ce groupe terroriste avait 
une aide abondante—plus précisément 
de la nation islamiste à l’intérieur de 

laquelle reposent ses racines spirituelles: 
l’Iran. La République islamique a fondé et 
financé ce groupe terroriste dès son com-
mencement. Le document fondateur du 
Hezbollah identifie l’Ayatollah Khomeiny, 
qui a mené la Révolution iranienne en 1979, 
comme le « juriste en chef du groupe », aux 
ordres duquel il doit obéir. Avec la Syrie, 
l’Iran a fourni la motivation idéologique, 
les finances, la formation, les armements 
et l’appui logistique qui font du Hezbollah 
la force terroriste efficace qu’il Esther

Des sources occidentales de rensei-
gnements disent que l’Iran a préparé 
le Hezbollah, depuis un certain temps, 
pour commencer une guerre avec Israël. 
Le Corps de la Garde révolutionnaire 
islamique, une organisation militaire 
iranienne, a envoyé régulièrement des 
équipes au Liban-sud pour former le 
Hezbollah, tenant des exercices sur l’utili-
sation d’armes et sur la tactique terroriste; 
il a aussi aidé à préparer des missiles et 

des arsenaux de missiles dans la Vallée 
de la Bekaa et en Syrie, au moins pour 
la plus grande partie de 2006. Les sour-
ces de renseignement rapportent que, de 
toute évidence, pour préparer l’offensive, 
le Hezbollah a reçu un important envoi 
d’armes de l’Iran, en mars de cette année. 
La cargaison, qui contenait censément 
12 000 missiles Katyusha aussi bien que 
d’autres types de missiles, a été amenée 
par pont aérien en Syrie, et transportée 
ensuite par convoi militaire aux bases du 
Hezbollah au Liban-sud. Le 11 juillet, le 
jour avant que la guerre ne commence, un 
sommet à Damas a été suivi par un haut 
responsable du Hezbollah, par le chef des 
services secrets militaires syriens et par 
le conseiller à la sécurité nationale ira-
nienne, entre autres.

«En même temps que l’expédition des 
missiles se faisait vers le Liban, un haut 
responsable iranien anonyme a dit que 
son pays infligerait ‘mal et douleur’ aux 
États-Unis et à ses alliés, et a juré d’utili-
ser ‘tous les moyens’ pour ‘résister à toute 
pression et menace’ visant à refréner le 
programme nucléaire de l’Iran. La rhé-
torique n’était pas vaine» (The Spectator 
du 22 juillet). Juste au moment où les 
puissances mondiales menaçaient d’en-
voyer l’Iran devant le Conseil de sécurité 
de l’onu, pour ne pas avoir répondu à 
leur demande de reprendre les négocia-
tions sur son programme nucléaire, le 
Hezbollah a attaqué Israël.

Le minutage de la guerre a été orchestré 
par l’Iran, avec l’aide de la Syrie, et exécuté 
avec précision. Ils ont décidé ensemble 
du type de guerre, et de son commence-
ment. En conséquence, Israël met en place, 
maintenant, ce qui pourrait être, selon la 
société de renseignements Stratfor, «la 
force d’opposition la plus importante, et 
la plus motivée, de son histoire».

C’est, nettement, plus qu’une bataille 
contre un simple groupe terroriste—bien 
qu’Israël se soit battu comme si c’était ce 
dernier cas. C’est une guerre avec la nation 
la plus redoutable du Moyen-Orient.

Depuis 12 ans, la Trompette indique que 
l’Iran joue le rôle du «roi du sud», prophé-
tisé par le prophète Daniel, ce qui mettrait 
ce pays au premier rang des hostilités qui 
émergeraient du Moyen-Orient—d’abord 
en direction d’Israël et, finalement, en 
direction d’autres puissances mondiales—
en ces temps; la guerre actuelle s’adapte 
impeccablement à ce moule. (Nous vous 
recommandons de demander un exem-
plaire gratuit de notre brochure Le roi du 
sud pour une explication scripturaire de 
cette prophétie.)
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Il y a des rapports qui indiquent que le 
nombre des troupes du Corps de Garde 
révolutionnaire islamique au Liban a 
augmenté après le début de la guerre, et 
que les Iraniens sont impliqués dans des 
tirs de missiles sur Israël. Le missile qui 
a frappé un navire lance-missiles de la 
marine israélienne, au large de la côte du 
Liban le 14 juillet, tuant quatre Israéliens, 
a été directement actionné par des Iraniens 
(New York Sun, du 19 juillet). «C’était un 
message direct aux Israéliens que nous 
nous battons ici avec les Iraniens», a 
dit une source diplomatique arabe. Un 
rapport publié par un groupe de recher-
che en Israël, le Centre d’Information 
sur le renseignement et le terrorisme, a 
confirmé que la Garde révolutionnaire de 
l’Iran basée au Liban «apporte conseils et 
soutien militaires pour des attaques ter-
roristes contre Israël.»

Il n’y a aucun doute que, avec les conseils 
et le soutien de l’Iran, le Hezbollah aspi-
rera à rendre l’offensive d’Israël au Liban 
aussi coûteuse que possible—en infligeant 
des pertes humaines israéliennes substan-
tielles, créant même une insurrection à 
long terme dans le style de l’Irak. Cette 
technique a démontré même les limites de 
la puissante armée des États-Unis.

L’iran utilise cette 
guerre pour rassembler 

le monde musulman.
L’Iran et le Hezbollah ont déjà gagné une 
victoire psychologique, simplement en 
s’attaquant à Israël. Dans le monde islami-
que, les histoires de meurtre, d’enlèvement 
de soldats israéliens et de lancement de 
missiles sur des villes israéliennes, font 
des terroristes du Hezbollah des héros. 
L’image de l’armée d’Israël pourrait avoir 
été affaiblie. Le Hezbollah a gagné en cré-
dibilité. L’islam radical renaît. L’offensive 
d’Israël n’intimide pas ces peuples islami-
ques. Tout au contraire, elle les galvanise.

Quand bien même les régimes diri-
geants de certains pays arabes—comme 
l’Arabie Saoudite et l’Égypte—soient 
moins que ravis de l’influence croissante 
de l’axe Iran-Syrie-Hezbollah, pour la 
menace qu’un Iran dominant leur pose, 
les populations de ces pays se rallient en 
grande partie derrière le Hezbollah. Cela 
montre ces états arabes avec un autre 
problème: l’assaut du Hamas-Hezbollah 
sur Israël a le potentiel d’encourager les 
islamistes extrémistes dans ces pays—au 
point même d’évincer leurs gouverne-
ments séculiers autoritaires.

Avec les protestations contre Israël 
qui éclatent dans des villes à travers le 

monde arabe—en Égypte, en Jordanie, 
au Yémen—la position des régimes ara-
bes est devenue plus faible, et l’emprise de 
l’Iran plus prononcée. Les États arabes ne 
peuvent se permettre d’être vus comme 
défendant Israël, et, cependant, laisser 
les manifestations s’intensifier pose un 
risque politique. «L’Iran va, de manière 
agressive, promouvoir ces manifestations 
dans le but de pousser les régimes arabes 
à bout; ces gouvernements devront faire 
face aux protestataires en leur permettant 
de décharger leur colère pendant que les-
dits gouvernements surveillent la montée 
de l’Iran dans la région, et tiennent les 
Israéliens en échec» (Stratfor, le 21 juillet).

De larges pans du monde islamique 
se réjouissent des actions et des efforts 
du Hezbollah. Des centaines de milliers 
de musulmans dans le monde entier sont 
enthousiasmés et motivés par cette guerre. 
Il y a un sens croissant de responsabilisa-
tion parmi les musulmans. «Une nouvelle 
réalité est dans l’air», a écrit Douglas 
Davis pour le Spectator. «L’attaque du 
Hezbollah, la semaine dernière, repré-
sente la salve débutant la guerre de l’Iran 
contre l’Occident—et à tout autre qui se 
tient sur son chemin» (le 22 juillet).

Cette guerre n’a pas simplement trait 
au territoire ou à la richesse—c’est une 
guerre religieuse et idéologique qui ne 
connaît aucune frontière. Les passions ali-
mentant la guerre trouvent un abri dans 
l’esprit des musulmans à travers le globe. Si 
c’est le cas, nous allons probablement être 
témoins d’effets de débordement. Quand 
vous considérez la portée mondiale mas-
sive de la communauté musulmane forte 
d’un milliard d’individus, et le pourcen-
tage significatif de gens qui sympathise 
avec la cause des jihadistes, au Liban-sud, 
l’idée de ce conflit présageant une guerre 
mondiale devient plus plausible. Combien 
de temps avant que cette mentalité isla-
mique radicale n’éclate dans la violence à 
Berlin, Paris, Londres ou Washington?

Et souvenez-vous, leur façon de faire 
la guerre signifie qu’il ne suffirait que de 
quelques jusqu’au-boutistes pour anéantir 
des centaines, des milliers, ou des centaines 
de milliers de gens. Même des poignées de 
kamikazes islamiques dévoués pourraient 
infliger une dévastation plus grande que 
des légions de soldats occidentaux, sous 
les ordres de dirigeants velléitaires.

Personne dans le monde 
ne veut affronter l’iran.
Le fait que l’Iran a commencé cette guerre 
est monumental—cela marque un grand 
tournant historique. Mais encore plus cho-

quant, c’est le fait qu’on laisse cela passer.
Les États-Unis et Israël ont eu des 

paroles assez dures envers l’Iran pour son 
rôle dans le conflit actuel. Mais ils n’iront 
pas plus loin. L’Iran a astucieusement 
utilisé le Hezbollah comme façade pour 
lancer cette guerre, ce qui offre au reste 
du monde l’option de prétendre qu’il ne 
l’a pas fait. Apparemment le monde prend 
cette option.

Pourquoi? La raison la plus importante, 
c’est l’escalade possible vers la guerre 
mondiale.

Ce ne sont pas seulement ceux qui 
appartiennent au monde islamique qui 
prennent le parti de l’Iran, ces derniers 
temps. La Russie et la Chine se sont éga-
lement révélées des alliés loyaux. En plus 
d’utiliser leur pouvoir au G-8 et au Conseil 
de sécurité de l’onu pour émousser la 
critique internationale envers l’Iran et la 
Syrie, la Russie et la Chine prêtent aussi 
un soutien matériel pratique à ces pays, 
par la voie des armements. Le missile tiré 
du Liban qui a tué quatre marins israé-
liens, par exemple, était un missile c-802 
guidé par radar, que l’Iran avait acquis de 
la Chine. La Russie a des liens militaires 
et économiques bien établis avec les deux 
pays. Elle fournit des armes à la Syrie et 
construit un réacteur nucléaire en Iran. 
La Russie a aussi des relations amicales 
avec le Hamas et le Hezbollah, ne recon-
naissant aucun d’entre eux comme une 
organisation terroriste.

Peu importe que la Russie et la Chine 
soient des pays communistes; elles par-
tagent un but commun avec l’islam: faire 
tomber les États-Unis—et leurs alliés 
occidentaux—de leur piédestal de super-
puissance. L’ambition qui anime tous ces 
pays anti-occidentaux, c’est de réordon-
ner l’équilibre mondial du pouvoir, et, en 
tête de l’ordre du jour, abattre l’Amérique. 
À mesure que la Russie et la Chine croî-
tront en influence sur la scène mondiale, 
la portée de leur soutien à ces nations et à 
ces groupes islamiques grandira.

Ainsi, choisir de se battre contre l’Iran 
pourrait rapidement provoquer un choc 
mondial majeur.

Il existe une autre raison pour laquelle 
les États-Unis sont si soigneux de ne pas 
agir trop rudement avec l’Iran: à ce stade, 
il dépend franchement de l’Iran d’em-
pêcher que l’Irak ne sombre dans une 
situation encore plus mortelle. Comme la 
Trompette l’a dit, à plusieurs reprises, les 
États-Unis se sont assurés, par des canaux 
indirects, l’aide de l’Iran pour le maintien 
d’un couvercle sur les chiites irakiens, sur 
lesquels il a une influence considérable à 
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travers des leaders comme l’Ayatollah Ali 
Al-Sistani et Muqtada Al-Sadr.

Un signe montrant à quel point les 
États-Unis sont loin, en réalité, de punir 
l’Iran est venu le 18 juillet, quand le porte-
parole de la Maison Blanche, Tony Snow, 
a déclaré que l’Iran et la Syrie doivent 
«utiliser leur influence pour obliger le 
Hezbollah à arrêter de tirer des missiles, 
et à rendre les soldats [israéliens].» Non 
seulement c’était une reconnaissance 
explicite que l’Iran est un facteur décisif 
dans la crise du Proche-Orient, de plus 
cela revient à un appel pour que l’Iran 
soit plus impliqué. Stratfor a écrit que 
cette demande est tombée conformément 
à la stratégie de l’Iran—«obtenir d’entrer 
dans une discussion impliquant Israël de 
façon à accroître ses lettres de créance en 
tant que leader des musulmans, au Moyen-
Orient… La crise générée par le Hezbollah 
donne aux Iraniens l’occasion de le faire, 
et ils espèrent qu’ils seront capables d’user 
de leur influence en Syrie et au Liban pour 
aider à désamorcer la situation, et ainsi 
consolider leur position en tant qu’acteur 
dans la région» (18 juillet). De là, les États-
Unis (et Israël) se trouveraient, en réalité, 
redevables à l’Iran, créant une situation 
non différente de celle impliquant l’Irak.

Pensez à cette situation! Depuis des mois, 
même des années, le monde a démontré 
que l’Iran bluffait—en patronnant ouver-
tement le terrorisme, en enflammant le 
radicalisme islamique, et en défiant la 
pression internationale l’invitant à renon-
cer à son programme nucléaire. Le monde 
a été complètement inefficace pour mettre 
fin à ces activités. À présent l’Iran a com-
mencé une guerre—et pourtant, aucune 
nation, dans ce vaste monde ne se montre 
disposée à l’arrêter!

N’importe quel observateur objectif 
doit reconnaître que l’Iran fait d’excellents 
progrès vers son but consistant à cimenter 
sa position comme nation dominante du 
Moyen-Orient. Tout observateur ayant la 
compréhension de la prophétie biblique 
devrait s’interroger devant la rapidité de 
la montée incontrôlée de cette puissance 
cruciale du temps de la fin.

Les États-Unis devien-
nent une puissance 

marginale.
Les États-Unis sont les plus forts et les 
plus loyaux alliés d’Israël. Mais avec leurs 
ressources immobilisées si lourdement en 
Irak et en Afghanistan, ils sont peu dispo-
sés à s’investir trop lourdement dans un 
troisième conflit. La situation d’Israël est 
simplement la plus récente d’une série de 

menaces sérieuses—incluant, très en évi-
dence, celles impliquant l’Iran et la Corée 
du Nord—où les États-Unis transfèrent 
leurs responsabilités à d’autres, autant 
qu’ils peuvent le faire.

C’est aussi un événement prophétique 
monumental. La diminution de l’influence 
américaine et la montée, conséquente en 
cela, d’autres puissances sont peut-être les 
tendances les plus complètement prophé-
tisées de toutes, de nos jours.

L’Amérique figure parmi plusieurs 
nations occidentales qui ont demandé à 
l’Allemagne d’intervenir et d’aider dans la 
situation. Selon le magazine hebdomadaire 
allemand Spiegel, le Président américain 
George Bush, lors d’une visite en juillet en 
Allemagne, a demandé au Chancelier alle-
mand, Angela Merkel, de parler avec Israël. 
Elle et le ministre allemand des Affaires 
étrangères, Frank-Walter Steinmeier, ont 
accepté la proposition, et ont continué à 
discuter non seulement avec le Premier 
ministre israélien, mais aussi avec plu-
sieurs pays arabes voisins.

La Trompette a annoncé que fina-
lement les États-Unis perdraient leurs 
lettres de créance, en tant que média-
teurs au Moyen-Orient, et que les Juifs 
se sentiraient contraints de demander 
l’aide de l’Allemagne! Que les États-Unis 
cherchent à se décharger de certaines de 
leurs responsabilités quant à la situation, 
et que l’Allemagne semble si impatiente 
de renforcer son statut de courtier de la 
paix, sont des développements intéres-
sants—les deux éléments ayant l’énorme 
potentiel de devenir plus prononcés à 
mesure que la crise présente s’accentue.

Israël cherche de l’aide 
ailleurs.

Bien qu’Israël soit certainement la puis-
sance militaire la plus forte dans la région, 
cette crise pourrait facilement s’intensifier 
au-delà de son contrôle. Une des choses 
les plus importantes à surveiller, ce sont 
des indices comme vers qui l’état juif se 
tournera pour avoir de l’aide. Cela démon-
tre déjà une certaine reconnaissance de la 
bienveillance limitée de Washington, et de 
la nécessité de chercher d’autres options.

Le 23 juillet, pour la première fois de 
son histoire, Israël a annoncé qu’il consi-
dérerait la présence d’une force militaire 
internationale pour étayer sa sécurité. 
Après que le Premier ministre israélien a 
rencontré le ministre des Affaires étran-
gères, F.-W. Steinmeier, il a annoncé, 
comme dit le Jérusalem Post, qu’«Israël 
considérerait le déploiement d’une force 
internationale composée par l’U.E. au 

Liban...» (le 23 juillet; c’est moi qui accen-
tue). Le ministre israélien de la Défense 
nationale, après la conversation avec F.W. 
Steinmeier, a dit qu’Israël accueillerait 
l’otan—dont presque tous les membres 
sont de l’Europe—pour faire le travail. Il 
a appelé «au déploiement au sud [Liban] 
d’une force multinationale avec une large 
autorité.» Selon le Post, l’Allemagne est 
considérée comme une source principale 
de troupes pour la force.

Michel Oren, historien israélien et 
membre influent d’une organisation de 
recherche de Jérusalem, appelé le Shalem 
Center, a répondu: «En un sens, nous 
jouons un vieux jeu de l’Organisation 
pour la libération de la Palestine, pré-
cipiter l’instabilité régionale et essayer 
ensuite d’y introduire une intervention 
internationale. Nous nous sommes bat-
tus contre cela dans le passé, mais Israël 
se rend maintenant compte qu’il ne peut 
pas faire les choses seul. Et Israël sent ici 
qu’il a, en l’Amérique, un ami, et une plus 
grande compréhension en Europe» (New 
York Times, le 23 juillet).

L’Allemagne est prête à jouer un rôle 
central dans les négociations de paix entre 
Israël et le Liban. Les rapports montrent 
aussi un sens croissant de responsabilité 
envers la crise parmi les homologues euro-
péens de l’Allemagne. Récemment, le chef 
de la politique étrangère de l’u.e., Javier 
Solana, «a appelé les états membres de l’u.e. 
à être prêts à participer aux opérations au 
Proche-Orient» (eupolitix.com, 17 juillet).

Les Nations unies se sont montrées 
dans l’incapacité absolue de résoudre de 
telles crises. Leur résolution, il y a deux ans, 
qui exigeait que le Hezbollah désarme n’a 
rien accompli. Il y a un large scepticisme 
en Israël et en Europe sur une possibilité 
de succès à long terme d’une mission de 
pacification de l’onu dans la région.

Au lieu de cela, nous pouvons nous 
attendre—peut-être pas dans l’immédiat, 
mais à un certain moment—que ce soient 
les forces «de pacification» d’une armée 
européenne menée par les Allemands à qui 
l’on fera appel pour s’occuper vraiment des 
crises précipitées par l’Iran et par ses par-
tisans islamiques. Le fait que l’Allemagne 
et le reste de l’Europe accordent un intérêt 
spécial à la guerre actuelle, révèle les pre-
mières étapes d’une tendance que nous 
devrions nous attendre à voir s’intensifier.

La Trompette a annoncé, depuis 
longtemps, que les Juifs se sentiront fina-
lement contraints de demander l’aide de 
l’Allemagne. Cet événement bibliquement 
prophétisé est d’une énorme signification, 

voir gUERRE page 20 
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Dans son nouveau livre, Relever les Ruines, disponible cet hiver, le rédacteur en chef de la Trompette, Stephen Flurry 

met au grand jour la réalité de ce qui est arrivé à l’Église universelle de Dieu. Voici le deuxième chapitre.

«Nous sommes très conscients du lourd 
legs de notre passé... Ainsi, à tous ceux… 

qui ont été les victimes de nos péchés 
passés, et des erreurs de doctrine—je leur 

présente toutes mes excuses.»
—Joseph Tkach Jr, la Pure vérité, mars-avril 1996

Joseph Tkach Jr.Herbert W. armstrong

Le ‘Tkachisme’ a dépeint le legs de 
Herbert W. Armstrong comme celui d’un 
fanatique religieux ignorant, au regard 
fou, qui a utilisé son pouvoir pour abuser 
des gens. Le problème avec ce portrait, en 
plus d’être faux, c’est qu’il représente un 
point de vue minoritaire, même parmi les 
membres et les anciens membres de l’Église 

universelle de Dieu. Dans Transformé par la Vérité, Joseph 
Tkach écrit: «Tandis qu’un grand nombre de lettres, que 
nous avons reçues durant les quelques années passées, peu-
vent être caractérisées comme pleines de colère et hostiles, 
nous avons toujours eu quelques lettres précieuses de mem-
bres nous encourageant à maintenir le cap actuel» (c’est moi 
qui mets l’accent tout au long). Il ne donne pas de chiffres 
exacts, mais admet qu’un «grand nombre» de lettres qu’il 
reçoit viennent de membres qui sont contrariés de ce qu’a 
fait le tkachisme.

J. Tkach a dit que l’assistance à l’église a atteint un 
niveau maximal de 150 000 en 1988, deux ans après la mort 
de M. Armstrong. Au moment où J. Tkach a écrit son livre 
en 1997, la présence aux services de l’eud avait chuté de près 
de 58 000—un taux d’attrition de plus de 60 pour cent. Oui, 
leur «remarquable» transformation, comme Michael Feazell 
l’a écrit quatre ans plus tard dans son propre livre, a mené 
«à l’exode de plus de la moitié des membres de l’église et du 
ministère...» Aujourd’hui, cet exode massif doit sûrement 
être plus proche de 75 pour cent. Cela ne veut pas à dire que 
tous ceux qui sont partis l’ont fait pour soutenir les ensei-
gnements de M. Armstrong. Mais ils n’ont pas traîné non 
plus pour accorder leur soutien au tkachisme.

En 1996, J. Tkach Jr a écrit une «Lettre de l’Éditeur», dans 
la Pure vérité, dans laquelle il faisait des excuses pathétiques 
au nom de M. Armstrong, mort depuis 10 ans. «Nous avons 
beaucoup à nous repentir et à nous excuser», a-t-il dit, expli-
quant que l’église avait été «catégorique et pharisaïque». Il 
a ensuite débité un certain nombre de doctrines «imparfai-
tes» que M. Armstrong a enseignées. «Ces enseignements et 
pratiques sont une source de regret suprême. Nous sommes 

très attentifs à la peine et à la souffrance qui en ont résulté», 
a-t-il écrit, sans dire exactement comment les gens ont souf-
fert, suite à ce que M. Armstrong a enseigné.

«Nous avons eu tort», a-t-il dit aux abonnés, avant de 
conclure: «Ainsi, à tous les membres, anciens membres, co-
ouvriers et autres—à tous ceux qui ont été les victimes de 
nos péchés passés, et des erreurs de doctrines—je leur pré-
sente toutes mes excuses.»

Au moment où J. Tkach écrivait cette excuse, presque 
tous les lecteurs de la Pure vérité de l’ère de M. Armstrong 
avaient depuis longtemps annulé leurs abonnements. 
Jugeant par la circulation en chute libre après 1985, il semble 
que les vraies «victimes» étaient parmi les lecteurs de la Pure 
vérité, qui n’étaient pas inspirés par le tkachisme.

Sous M. Armstrong, la Pure vérité était un magazine 
international populaire, avec un tirage toujours croissant. 
Toute l’œuvre de M. Armstrong—ses écrits, ses sermons, 
ce qu’il a institué, sa vie entière—avait un impact des plus 
positifs sur des millions d’êtres humains qui voulaient faire 
partie de cette œuvre. Le tkachisme a ruiné tout cela, et fait 
ensuite des excuses pour ce que M. Armstrong a fait?

Bien sûr, il y a eu de temps en temps des critiques qui 
n’aimaient pas la théologie de M. Armstrong. Comme le 
Pasadena Star-News l’a écrit, le jour après la mort de M. 
Armstrong: «Ceux qui choisissent de répandre le message 
du monothéisme dans le monde—ou qui croient être divi-
nement choisis pour le faire—sont tenus d’endurer plus que 
leur part de vicissitudes mortelles. Beaucoup de ces hommes 
et femmes, cependant, laissent un legs qui montre que toute 
leur souffrance en valait la peine. Herbert W. Armstrong était 
un tel homme.» Il y avait des obstacles et des épreuves tout 
au long du chemin—des critiques, des sceptiques—mais son 
legs a montré que toutes les difficultés en valaient la peine. 
C’est de cette façon que ce média d’actualités, géographi-
quement proche de M. Armstrong (un média d’actualités 
généraliste!), a représenté son legs.

Pourtant, 10 ans plus tard, Joseph Tkach Jr—l’homme 
occupant le même poste que M. Armstrong a établi—a jugé 
nécessaire de faire des excuses sur «le lourd legs» de «peine» 
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et de «souffrance» de M. Armstrong. Le tkachisme, nous 
devons le supposer, n’a apporté que de la joie et de la paix 
dans notre vie!

Remarquez ce que J. Tkach a écrit dans le Christian 
Research Journal, en 1996: «La direction et les membres fidèles 
de l’Église universelle de Dieu sont profondément recon-
naissants pour la miséricorde de Dieu à nous conduire dans 
la lumière. Pourtant notre progrès n’a pas été sans coût. Le 
revenu s’est effondré, nous coûtant des millions de dollars, 
exigeant que nous licenciions des centaines d’employés de lon-
gue date. Le nombre des membres a décliné. Plusieurs églises 
dissidentes se sont détachées de nous pour retourner à l’une ou 
l’autre de nos positions doctrinales et culturelles précédentes. 
En conséquence, des familles se sont séparées et des amitiés 
ont été abandonnées, parfois avec colère, mauvais sentiments 
et accusations.»

Ce n’est que dans le monde sens dessus dessous du tka-
chisme que M. Armstrong peut être blâmé de tout cela. M. 
Armstrong n’a pas été celui qui a provoqué la chute du revenu. 
Il n’a pas été pas responsable de la réduction du personnel du 
siège central, qui est passé de 1000 employés à 50. Il n’a pas été 
celui qui a chassé 75 pour cent des membres. M. Armstrong n’a 
pas supprimé tous les enseignements de l’église, incitant des 
groupes dissidents à se détacher, détruisant ainsi des familles 
et des amitiés.

M. Armstrong n’a été en rien la cause de cela. Le tkachisme 
en est responsable!

«un gÉant»

Jugeant par la grande vague de réactions à la nouvelle de la 
mort de M. Armstrong, à l’évidence, des douzaines et des 
douzaines de leaders en vue, du monde entier, n’avaient qu’un 
profond respect pour M. Armstrong, en tant qu’homme, et 
que de hautes louanges à formuler à l’égard de son œuvre.

Le roi de Thaïlande, Bhumibol Adulyadej, a dit que M. 
Armstrong, «par sa compréhension, sa sagesse et son huma-
nité, a cherché à donner encouragement et assistance aux 
gens, dans le monde entier, particulièrement en Thaïlande 
où il a consacré beaucoup de son temps et de ses ressources, 
devenant ainsi un ami proche, et précieux, de notre pays.»

Otto von Habsbourg, alors membre du Parlement euro-
péen, a envoyé ce message: «J’ai été profondément choqué par 
la nouvelle de la mort de l’inoubliable M. Armstrong. Je suis 
avec vous tous en prières, et espère en une suite couronnée de 
succès de l’œuvre de sa vie.»

Le prince Raad de Jordanie, avec sa femme, ont appelé 
M. Armstrong un «grand humanitaire et un philanthrope, 
une perte dont le monde ne peut guère … se permettre, en 
des temps comme ceux-ci»—répétons-le, une perte dont le 
monde ne peut guère se permettre!

Teddy Kollek, maire de Jérusalem à l’époque, a écrit: 
«On ne pourrait qu’être profondément impressionné par ses 
énormes efforts à promouvoir la compréhension et la paix 
parmi les peuples. Ses bonnes actions ont été ressenties dans 
nombre de régions du monde»—sauf, apparemment, dans la 
maison Tkach. Selon M. Tkach Jr, l’église de M. Armstrong 
était «catégorique», «légaliste» et «pharisaïque»—favorisant 
des attitudes de «supériorité».

Le maire de Jérusalem n’était pas d’accord. De même que 
le Procureur général de Californie, qui, à l’époque, a dit: «La 
vie longue et productive de M. Armstrong laisse un avan-

tage durable pour beaucoup.» Le maire de Pasadena—un 
homme qui vivait, là, dans la même ville, avec une vue pro-
che de l’Église universelle de Dieu, désignait M. Armstrong 
comme un «géant qui a fourni une direction de bienveillance 
et de principe.» Les fonctionnaires de la ville, à Pasadena, 
aimaient tout à fait M. Armstrong et son œuvre. Myron 
Stolp du Rotary International, à Pasadena, a dit, juste après 
la mort de M. Armstrong: «Je ne peux guère citer d’activité 
dans laquelle l’Ambassador n’a pas, d’une certaine façon, été 
impliqué!» Cy Graph, à l’époque Président de la Chambre de 
commerce de Pasadena, a dit: «Par ses manières calmes, M. 
Armstrong a fait plus que le Département d’État [américain] 
pour promouvoir des relations positives entre pays.»

Même le dirigeant du monde libre à ce moment-là évaluait 
l’impact positif que M. Armstrong avait sur son église et sur 
tous les Américains. Le Président américain Ronald Reagan 
a envoyé cette note à l’eud en entendant que M. Armstrong 
était mort: «À la congrégation de l’Église universelle de Dieu: 
Nancy et moi nous joignons à tous ceux qui sont endeuillés 
par la perte de Herbert W. Armstrong. En tant que fonda-
teur et leader de l’Église universelle de Dieu, M. Armstrong 
a contribué à partager la Parole du Seigneur avec sa com-
munauté et avec les gens à travers la nation. Vous pouvez 
être fiers de son legs. Nos prières sont avec vous. Dieu vous 
bénisse.»

Pourtant, juste 10 ans plus tard, le Pasteur général de 
l’Église universelle de Dieu—la même église que Herbert 
Armstrong a édifiée —fait des excuses aux lecteurs de la 
Pure vérité pour toute la «peine» et la «souffrance» que M. 
Armstrong a causées.

Pourquoi devrions-nous le croire?  Eh bien, c’est parce 
qu’il le dit!

Le Président Ronald Reagan a, par ailleurs, dit que nous 
devrions être fiers du legs de Herbert Armstrong.

Je suis du même que le Président Reagan.

legs PerPÉtuel

Alors que Dieu ouvrait l’esprit de M. Armstrong aux vérités 
de la Bible, Il ouvrait aussi des portes afin que M. Armstrong 
puisse enseigner ces vérités à un grand auditoire.

Ce dont beaucoup se rappellent comme l’une des princi-
pales émissions religieuses télévisées, dans les années 1980, 
Le Monde à venir, a, en réalité, commencé comme une petite 
émission radiophonique, en Oregon, au début de janvier 
1934. La Pure vérité a commencé, un mois plus tard, avec 
M. Armstrong déroulant quelques centaines d’exemplaires 
à partir d’une ronéo archaïque. Au moment de sa mort, ce 
magazine mensuel était envoyé gratuitement à plus de 8 mil-
lions d’abonnés dans le monde entier.

En 1939, M. Armstrong a commencé La Bonne nouvelle—
un bulletin établi principalement pour les membres et les 
co-ouvriers de l’Église. Comme la Pure vérité, il s’est finale-
ment développé en un magazine tout en couleurs, et a atteint 
un record, avec un tirage de plus de 1 million d’exemplaires, 
un an et demi après la mort de M. Armstrong.

Au printemps de 1946, 12 ans seulement après qu’il a com-
mencé l’Œuvre, M. Armstrong a vu que, si celle-ci devait avoir 
une portée mondiale, il aurait besoin de plus d’aide. Pour 
former cette aide, il avait besoin d’édifier un collège. Alors 
qu’il priait à ce sujet et rassemblait ses pensées, il a commencé 
à chercher un endroit pour le construire aux environs de 
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Pasadena, en Californie. Le 27 novembre de cette année-là, M. 
Armstrong a localisé ce qui semblait être un bâtiment appro-
prié, quoique ce dernier ait été quelque peu délabré. Après 
avoir donné son consentement sur l’endroit, M. Armstrong 
a produit une édition spéciale du magazine, La Pure vérité, 
annonçant des nouvelles passionnantes: «Cette année, le 22 
septembre, notre nouveau et propre établissement, l’Ambas-
sador College, ouvrira ses portes aux étudiants!»

Il a continué: «L’Ambassador sera une institution d’en-
seignement général—pas une école biblique, un collège de 
ministres, ou un séminaire théologique. Il préparera des 
étudiants qui s’adapteront à toutes les conditions sociales, 
offrant une éducation générale et pratique de base, avec des 
avantages inhabituels pour des cours techniques spéciaux, 
aussi bien qu’un cours de Bible approfondi, sérieux et com-
plet… Il n’y a aucun autre collège comme l’Ambassador.» 
La vision pour cette institution d’éducation était nette dans 
son esprit, avant même que cette dernière n’ouvre. Et cela a 
abouti non pas à une, mais à trois écoles Ambassador College. 
Le campus du siège central, à Pasadena, a ouvert ses portes 
en 1947; les autres campus ont été ouverts à Bricket-Wood, en 
Angleterre, en 1960, et à Big Sandy, au Texas, en 1964.

À mesure que le collège se développait et grandissait, 
l’œuvre de l’Église faisait de même. En 1953, l’émission radio-
phonique a commencé à être diffusée, en Europe, sur Radio 
Luxembourg. Deux ans plus tard, en 1955, Le Monde à venir 
a paru à la télévision, pour la première fois, bien que cela ait 
duré seulement un bref laps de temps.

La Pure vérité est passée tout en couleurs en 1965, 31 ans 
après son lancement. L’Église a commencé aussi à publier 
le magazine en allemand, en français, en espagnol et en 
hollandais durant les années 1960. En 1967, Le Monde à venir 
était, à présent, réellement prêt pour une autre aventure 
dans le monde de la télévision—cette fois-ci, il jouirait d’une 
croissance rapide.

M. Armstrong a passé une bonne partie des années 1970 
à voyager à travers le monde pour répandre le message de 
l’Évangile aux rois, aux présidents et autres chefs d’État, tout 
en écrivant, dans le même temps, et inlassablement, pour les 
nombreuses publications de l’Église. À travers ses voyages, 
M. Armstrong a rencontré la royauté, y compris feu l’Em-
pereur japonais Hirohito, feu l’Empereur éthiopien Hailé 
Sélassié, le roi Bhumibol Adulyadej de Thaïlande et feu le roi 
Hussein de Jordanie. Il avait des relations attachantes avec 
le président égyptien Anouar el-Sadate, avant son assassinat 
en 1981. Il a obtenu plus tard une audience avec le successeur 
de A. el-Sadate, Hosni Moubarak. M. Armstrong a parlé de 
la cause des maux du monde avec l’ancien Premier minis-
tre japonais Eisaku Sato, et a aussi rencontré six Premiers 
ministres japonais successifs. M. Armstrong était en des 
termes très amicaux avec le président des Philippines de 
l’époque, Ferdinand Marcos, et s’est vu attribuer la Médaille 
présidentielle du Mérite, en 1983. M. Armstrong a visité 
d’autres chefs d’État comme les Premiers ministres israé-
liens Menahem Begin et Golda Meir, le Premier ministre 
thaïlandais Prem Tinsulanonda et le Premier ministre bri-
tannique Marguerite Thatcher.

sPectacles

En 1972, M. Armstrong a donné le premier coup de pelle pour 
la construction de l’Auditorium Ambassador, à Pasadena. Il 

a consacré au grand Dieu cette belle construction, faite avec 
certains des matériaux les plus excellents sur terre. À son 
inauguration, en 1974, l’Orchestre symphonique de Vienne a 
joué sous la direction de Carlo Maria Giulini.

Au cours des 20 années suivantes, plusieurs centaines 
d’interprètes, y compris de célèbres vedettes de l’opéra 
comme Luciano Pavarotti, Placido Domingo, Jeanne 
Sutherland et Beverly Sills, ont fait les délices du public 
de tout le sud de la Californie et au-delà, à l’intérieur de 
l’Auditorium Ambassador. Dans ce dont certains ont fait 
référence comme au «Carnegie Hall de l’Ouest», des inter-
prètes renommés comme les pianistes légendaires Arthur 
Rubinstein et Vladimir Horowitz et des violoncellistes 
célébrés comme Yo-yo Ma et Mstislav Rostropovich ont 
laissé des spectateurs fascinés. Des icônes du Jazz, Frank 
Sinatra, Benny Goodman, Bing Crosby et Sammy Davis 
Jr ont démontré leur talent dans «le bijou de la couronne 
de Pasadena». D’autres interprètes célèbres ont honoré 
la scène de l’Ambassador comme André Segovia, James 
Galway, Marcel Marceau et Bob Hope. Le pianiste Alexis 
Weissenberg a dit: «Je ne peux pas expliquer, de manière 
adéquate, l’Ambassador à d’autres artistes qui n’y ont pas 
joué. L’acoustique extraordinaire va au-delà de la beauté de 
l’endroit. C’est aussi les gens avec qui l’on a affaire. C’est uni-
que dans le monde de la musique.»

Encore un autre legs qui n’était ni lourd ni écrasant.
Après 2500 concerts et récitals, ce fut les Tkach qui ont 

arrêté la célèbre série de spectacles en 1995, en disant qu’ils 
ne pouvaient pas se permettre de subventionner le pro-
gramme et que, de toute façon, cela «n’avait rien à faire 
avec la mission de l’Église» (Déposition de Joseph Tkach, 
du 8 septembre 1998). «La nouvelle de la fermeture de l’Am-
bassador», a rapporté le Los Angeles Times, «a grondé dans 
les cercles d’affaires et politiques de Pasadena comme un 
tremblement de terre.» Le public a été terriblement 
déçu. En fait, une raison pour laquelle il a fallu si long-
temps à l’Eud pour vendre la propriété de Pasadena a été 
la résistance que les représentants de la ville ont opposée 
aux propositions de transformation du campus en com-
munauté résidentielle.

«Notre mission dans l’édifice est terminée; nous n’allons 
pas le garder», a dit Bernie Schnippert, directeur des finan-
ces et de la planification de l’Église, au Los Angeles Times, 
en 2002. «S’il n’est pas acheté par la ville ou par un bienfai-
teur, l’Église le démolira.» Tout un legs! Les dirigeants de 
l’eud ont, en réalité, lancé un ultimatum à la ville: Soit vous 
achetez l’Auditorium Ambassador pour la valeur estimée de 
22 millions de dollars, soit nous le démolissons! Finalement, 
les représentants de la ville ont tenu ferme, et ont empêché 
que l’Auditorium ne soit vendu à un promoteur. Cela a forcé 
l’eud à partager la propriété, et à vendre des parcelles pièce 
par pièce. La Harvest Rock Church a acheté l’Auditorium 
en 2004 pour un peu plus du tiers de la valeur estimée.

Après la vente, en bon politicien, le ton de B. Schnippert a 
changé. «L’Auditorium Ambassador a toujours été une par-
tie importante du ministère de l’Église universelle de Dieu», 
a-t-il dit au Worldwide News. «Nous sommes heureux que 
ce bijou religieux et culturel continuera à être utilisé pour 
la gloire de Dieu.» Il a dit cela juste deux ans après avoir 
menacé de démolir la structure.

Cela vous fait vous demander ce que les représentants de 
la ville de Pasadena pensent du legs du tkachisme.

E x T R a i T s
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lutte Pour le Pouvoir

Durant les années 1970, l’Église a résisté intérieurement à sa 
part de controverse et de dissension. Une bonne partie s’est 
produite en l’absence de M. Armstrong. Durant cette décen-
nie de controverse, il était loin du siège central, voyageant 
environ 300 jours par an.

En 1974, 35 ministres se sont révoltés, et ont emmené 
quelque mille membres avec eux. Peu après, le fils de M. 
Armstrong, Garner Ted, a essayé d’arracher à son père le 
contrôle de l’Église. En l’absence de M. Armstrong, le jeune 
Armstrong a commencé à changer maintes doctrines fon-
damentales de l’Église, et à rechercher l’accréditation pour 
l’Ambassador College. Cela, écrira plus tard M. Armstrong, 
a mené à l’édulcoration des enseignements de l’Église, et à 
un comportement laxiste sur le campus de l’Ambassador. 
«Dieu Tout-puissant et Jésus-Christ ont, pratiquement, été 
rejetés du collège—et étaient rapidement rejetés de l’Église!» 
(La Bonne nouvelle, septembre 1979).

Bientôt, par la suite, Garner Ted a été exclu de l’Église. 
Malheureusement pour l’Œuvre, les ennuis ne se sont pas 
arrêtés là. Pendant l’automne de 1978, six membres exclus 
de l’eud ont commencé à fomenter une conspiration 
contre l’Église sous forme d’un procès en action collec-
tive. M. Armstrong a écrit dans le Worldwide News du 24 
juin 1985: «Cela a abouti à une injonction ex parte d’un 
juge. Secrètement, sans notification préalable, sur ordre du 
Bureau du procureur général, des adjoints ont fondu sur 
l’Église, le matin du 3 janvier 1979.» Cela a lancé ce qui est 
devenu la seule, et plus grande, attaque contre l’Église uni-
verselle de Dieu à ce stade.

un combat Pour l’Église de dieu

Peut-être que le vrai caractère d’un dirigeant n’est-il dévoilé, 
plus qu’à aucun autre moment, qu’en temps de crise. L’année 
1979 était un tel temps dans l’eud. Ceux qui étaient familiers de 
l’eud, à ce moment-là, ont été des témoins de première main 
de l’esprit de combat de M. Armstrong. L’accusation princi-
pale de Garner Ted, portée contre l’Église, était les «dépenses 
considérables» de son père. Les charges (qui, plus tard, ont été, 
tout à fait, réfutées) ont incité le procureur de l’État à nommer 
le juge retraité, Steven Weisman, comme administrateur pro-
visoire de l’Église. Le matin du 3 janvier, le juge Weisman est 
entré au siège central de l’eud, à Pasadena, et a sommairement 
«renvoyé» Herbert Armstrong, ou le pensait-il. À l’époque M. 
Armstrong résidait à Tucson, en Arizona, ce qui l’a quelque 
peu protégé de l’assaut de l’État de Californie.

En décrivant la réaction de M. Armstrong à ces événe-
ments, Stanley Rader a écrit dans son livre Contre les portes de 
l’enfer: «Les problèmes n’ont jamais tracassé M. Armstrong, et 
il a même réagi, à cette sérieuse menace, avec sérénité, courage 
et confiance.»

Deux semaines et demie plus tard, les membres de l’Église 
ont démontré leur soutien inébranlable à M. Armstrong en se 
réunissant sur le campus du siège central à Pasadena. Le mince 
filet de gens s’est bientôt métamorphosé en une inondation 
qui a convergé vers le Hall d’Administration. Les membres 
ont apporté de la nourriture et de la literie pour loger dans 
les bureaux de l’Église afin d’empêcher l’Administrateur de 
prendre le contrôle de la propriété de l’eud. M. Armstrong 
n’a pas organisé l’événement. Aucun des dirigeants de l’Église 

ne l’avait prévu. C’était une réaction spontanée de foi et de 
courage de la part de ces membres qui cherchaient à défendre 
l’eud.

Après le rassemblement de milliers des membres, des 
représentants de l’Église, Dean Blackwell et Joseph Tkach, 
ont organisé une assemblée de l’Église dans le Hall d’Admi-
nistration, où l’Administrateur était supposé venir travailler. 
À ce moment-là, les nouvelles de la tentative du renversement 
étaient devenues nationales. C’était couvert par beaucoup des 
principaux journaux.

M. Armstrong a répondu en direct dans une liaison télé-
phonique en duplex de Tucson à Pasadena: «Le peuple de 
Dieu a toujours été disposé à souffrir, quel que soit ce qu’il a 
à faire pour le Dieu vivant! Et je vous le dis, cela nous a rappro-
chés.» Il a conseillé aux membres «d’être soumis aux autorités 
constituées», mais «nous devons obéir à Dieu plutôt qu’aux 
hommes.» Il a dit: «Si nous devons commencer à subir la per-
sécution et être jetés en prison, je serai le premier à être prêt 
à y aller. Le Dieu vivant mène cette bataille pour nous.» Ce 
soir-là, le titre pour la dernière édition du Los Angeles Times 
était: «Je suis prêt pour la prison—Armstrong.»

Herbert Armstrong s’est battu diligemment contre l’atta-
que inconstitutionnelle de l’État. Dans le processus, l’eud a 
reçu l’appui enthousiaste de douzaines d’églises qui ont vu le 
danger d’une telle attaque. Cet appui est venu d’églises dif-
férentes, avec des enseignements différents, mais qui toutes 
tenaient au même droit constitutionnel permettant de prati-
quer librement sa religion.

Le 14 octobre 1980, l’État a abandonné les poursuites contre 
l’eud quand le corps législatif a fait voter une loi interdisant 
au procureur général d’enquêter sur des organisations reli-
gieuses de la façon dont il l’a fait avec l’eud.

Faisant des commentaires sur M. Armstrong durant cette 
épreuve, Stanley Rader a écrit: «Au cours des années de ma 
proche association avec cet homme remarquable, j’ai noté la 
grande évidence qu’il est l’incarnation de son propre mes-
sage d’espoir, et la confiance que le Dieu vivant procurerait à 
l’homme la sagesse pour l’emporter sur les obstacles» (Contre 
les portes de l’enfer).

S’il faut retenir quelque chose, c’est que l’attaque de la 
Californie a revitalisé l’apôtre vieillissant, et a fortifié l’Église. 
La période entre 1979 et 1986 était vraiment la période la plus 
excellente de l’Église—l’ère de sa croissance la plus grande.

«incomParablement Plus riches»

Personne n’a peut-être subi, aussi profondément, un impact, 
venant du legs de M. Armstrong, que ceux qui ont travaillé 
directement à ses côtés. Après la mort de M. Armstrong, 
beaucoup de ces fidèles partisans ont enregistré leurs pen-
sées pour le numéro du Worldwide News du 10 février 1986, 
en son hommage.

Larry Omasta a travaillé étroitement avec M. Armstrong 
sur l’émission de télévision. «… M. Armstrong savait», a 
écrit L. Omasta, «que l’objectif d’une caméra représentait 
un monde qui avait besoin du message qu’il devait délivrer. 
Cela, je pense, est ce qui a fait de lui un orateur si irrésistible. 
Il ne parlait pas à un auditoire—il leur parlait, à eux.»

Un évangéliste de l’eud, Norman Smith, avait travaillé 
avec M. Armstrong à la radio dans les années 1950: «M. 
Armstrong a été d’une très grande influence dans notre vie. 
Les mémoires personnelles que nous avons, chacun, de ses 
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émissions puissantes, seront une source d’inspiration pour continuer et achever 
le travail qu’il nous est donné de faire.»

Dexter Faulkner, rédacteur en chef de la Pure vérité, a dit: «M. Armstrong 
était un communicateur professionnel expérimenté, largement reconnu pour sa 
remarquable capacité pour l’écriture et la publicité… Il était intéressé par ce 
que Dieu voulait dans les publications de l’Église. Et il insistait pour que cha-
que titre, chaque article, chaque publicité amène ce monde un peu plus près du 
royaume de Dieu.»

Ellis La Ravia, vice-président de la Fondation Ambassador, a dit: «Son exem-
ple de direction, son enthousiasme et sa détermination au service de Dieu, a 
établi le standard pour chacun d’entre nous. Il donnait toujours le mérite à Dieu, 
pour tout. Il a laissé des standards élevés. Il manquera.»

Roderick Meredith, professeur à l’Ambassadeur College à l’époque, a fait réfé-
rence à M. Armstrong comme à «un deuxième père» pour beaucoup d’étudiants 
du collège. Selon le Dr. Meredith, M. Armstrong «était une dynamo humaine, 
travaillant, dirigeant et édifiant une organisation consacrée à travers laquelle 
le Christ pouvait œuvrer pour communiquer Son message à cette génération… 
Comme pour tout autre véritable grand homme, il n’y en aura jamais un autre 
comme lui.»

Leroy Neff, l’ancien trésorier de l’eud, a dit: «Aucune personne que j’ai 
connue n’a eu une telle ténacité de pensée et d’objectif. La plupart de ses pensées 
et conversations étaient liées à l’Œuvre de Dieu et à la Parole de Dieu… Je trouve 
qu’il a été la personne la plus généreuse que j’ai jamais connue.»

Frank Brown, directeur régional pour la Grande-Bretagne, la Scandinavie, 
l’Afrique Occidentale et de l’Est et pour le Moyen-Orient, a dit qu’il sentait que 
le plus grand attribut de M. Armstrong, «en dehors de son désir de faire l’Œuvre 
de Dieu, était sa clarté de vision. Il avait la rare capacité à penser loin dans l’ave-
nir, et à prévoir non seulement ce que Dieu le mènerait à faire, mais son résultat 
final. M. Armstrong était un visionnaire… Nous, dans l’Église, aujourd’hui, 
nous sommes tous incomparablement plus riches d’avoir une part dans la vision 
de M. Armstrong, et dans la réalité de l’avenir. Il était aimé. Il manquera.»

Personne dans ce numéro en hommage n’a rien mentionné du «lourd legs» de 
M. Armstrong, de peine et de souffrance ou de son jugement pharisaïque.

un Programme dÉjÀ organisÉ

Ironiquement, ce même «lourd legs», que Tkach Jr adore épingler sur M. 
Armstrong, était à l’origine de la nomination de son père au poste de Pasteur 
général. Et au moment de sa nomination, Tkach Sr semblait fier du legs de M. 
Armstrong. «Quel impact M. Armstrong avait sur ma vie!» a-t-il écrit. «À cause 
de sa soumission, Dieu pouvait l’utiliser d’une façon profonde pour proclamer 
le message le plus important que le monde aura à entendre.»

Le jour où M. Armstrong est mort, M. Tkach a dit au personnel du siège cen-
tral: «L’avertissement est maintenant pour ceux d’entre nous, toujours en vie, 
qui ont, maintenant, une tâche qui est mise devant eux, un programme qui a 
déjà été organisé par l’apôtre de Dieu. Nous devons maintenir ce programme, 
et ne pas en dévier d’un iota.» Aux obsèques de M. Armstrong, M. Tkach a prié: 
«Nous admettons aisément et reconnaissons qu’il n’y a aucun homme qui puisse 
enfiler ses bottes, mais, Père, nous aspirons à suivre ses pas.»

Bien sûr, cela n’est jamais arrivé. Comme nous le verrons, le tkachisme a 
dévié du programme même avant que M. Armstrong ne soit mort. Aujourd’hui, 
l’Église est complètement transformée. Sa mission a changé, ses doctrines sont 
différentes, ses traditions ont disparu—son identité même est transformée. Et 
tous ces changements, le tkachisme l’admet, ont provoqué «des résultats catas-
trophiques.» (www.wcg.org/lit/aboutus/history.htm).

Comment, alors, est-il possible de coller le blâme, pour cette destruction, sur 
M. Armstrong? C’est le legs du tkachisme—et non pas M. Armstrong qui a ruiné 
l’Église. Si nous jugeons par les fruits, nous devenons très conscients du lourd 
legs du tkachisme. C’est le jugement pharisaïque du tkachisme qui a apporté tant 
de peine et de souffrance dans la vie de milliers de membres, d’anciens mem-
bres et de co-ouvriers qui aimaient M. Armstrong, et soutenaient fidèlement son 
œuvre. n

R E L i g i O n

tu ne convoiteras point
Êtes-vous satisfait de vos possessions matérielles? Ou êtes-vous avide d’en avoir davantage? voici comment réfréner vos désirs 

de posséder davantage de biens matériels.  PaR DEnnis LEaP

«Vivez richement!» Telle était 
le slogan d’une publicité 
télévisée pour l’une des plus 
grandes entreprises de cartes 

de crédit. Le sens y est évident. Si vous 
n’avez pas de liquide, utilisez la carte!

En vérité, beaucoup d’Américains 
suivent ce conseil de tout leur cœur. En 
2004 la dette des consommateurs a atteint 
deux mille milliards de dollars, pour la 
première fois, d’après la Réserve fédérale 
américaine—alors qu’elle était de mille 
milliards en 1994. Le foyer américain 
moyen supporte une dette sur les cartes de 
crédit de 8 mille dollars, alors que c’était 
3 mille dollars en 1990. Les Américains 
vivent-ils richement? En réalité la dette 
entraîne de plus en plus de familles à la 
faillite. Le Bureau de l’administration des 
cours américains nous dit que 1,6 million 
de personnes se déclarent en situation de 
faillite personnelle, dans l’année fiscale 
2004, alors qu’elles n’étaient que 1,2 mil-
lion, en 1999. Il est surprenant de noter 
que la tranche d’âge qui a le nombre le 
plus élevé de faillite déclarée est celle des 
18 à 25 ans. Le niveau de dette sur les car-
tes de crédit aux États-Unis est alarmant. 
Malheureusement comme le taux d’inté-
rêt des cartes de crédit augmente—et il 
continuera d’augmenter—le poids de la 
dette écrasera beaucoup de gens.

Quelle en est la cause? Pourquoi l’une 
des nations les plus riches qui n’aient 
jamais existé dans l’histoire de l’homme 
a-t-elle un problème de dette?

La convoitise n’est pas un mot auquel 
on pense souvent. Cependant la convoi-
tise est au cœur du problème.

Contrairement à ce que la plupart 
voudraient croire, les dettes sur les car-
tes de crédit ne sont pas le résultat d’un 
faible salaire. C’est simplement une ques-
tion de dépense excessive pour obtenir 
des biens matériels ou pour satisfaire 
des plaisirs personnels. L’Amérique est 
une nation séduite par la philosophie 
«Achetez maintenant, payez plus tard». 
Ce que beaucoup de gens ne parvien-
nent pas à reconnaître, c’est qu’il y a un 
coût élevé à payer lorsque l’on paie plus 
tard—sous forme d’intérêt. Bien sûr les 
Américains ne sont pas seuls dans ce 
fléau de la dette. Vous trouverez le même 
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usage abusif du crédit dans toutes les 
nations occidentales.

attachés aux possessions  Nous devons 
regarder honnêtement ce qui se passe aut-
our de nous. Nous vivons dans un monde 
complètement différent de celui de nos 
parents et grands-parents. Le change-
ment radical s’est produit juste après la 
Deuxième Guerre mondiale. Le dével-
oppement de la civilisation et de la culture 
occidentales s’est accéléré. Mais au lieu de 
s’améliorer, notre société a dégénéré.

Des institutions majeures et stables 
comme le mariage et les familles avec 
deux parents s’effondrent sous nos yeux. 
Nous semblons ne pas nous en préoc-
cuper. Sous l’ombre de la bombe les gens 
sont davantage pressés de faire plus d’ar-
gent, d’acquérir davantage, et d’avoir du 
bon temps. Notre génération en est venue 
à courir après des extravagances que nos 
grands-parents n’auraient même jamais 
considérées—parce qu’ils savaient le mal 
que cela faisait aux valeurs morales fortes. 
Nous désirons des foyers opulents, des voi-
tures à la mode, un mode de vie luxuriant 
et des vacances coûteuses.

Nous vivons dans une culture qui a 
succombé au matérialisme débridé. Cette 

inclination sévit au niveau national et 
international, en particulier dans les 
nations occidentales. Nos modes de vie 
soi-disant à la mode ou cool se concentrent 
sur l’idée égocentrique de tout prendre—
pendant que prendre est avantageux! Les 
experts en marketing bombardent les gens 
de publicités agressives pour les pousser à 
se battre, à se faire concurrence et à désirer 
autant de choses que possède leur voisin. 
Presque tout le monde désire être riche et 
célèbre. La plupart des gens veulent mener 
une vie où on peut dépenser. Il y a une 
pression continue pour aller de l’avant, ce 
qui signifie faire plus d’argent pour avoir 
davantage de choses. Cette pression n’est 
pas seulement la cause sous-jacente de la 
plupart des problèmes financiers, elle est 
la source de problèmes maritaux, émo-
tionnels et mentaux.

Ce piteux exemple montré par les 
nations occidentales—l’accent mis sur le 
fait de prendre et sur le soi— aura un effet 
négatif.  Les pays du tiers monde veulent 
entrer dans la compétition et avoir autant 
de choses que nos nations nanties. Nous 
devons réussir à voir que la guerre mon-
diale en sera le résultat naturel. L’apôtre 
Jacques avertit en ces termes: «D’où 
viennent les luttes, et d’où viennent les 

querelles parmi vous? N’est-ce pas de vos 
passions qui combattent dans vos mem-
bres? Vous convoitez, et vous ne possédez 
pas; vous êtes meurtriers et envieux, et 
vous ne pouvez pas obtenir; vous avez 
des querelles et des luttes, et vous ne 
possédez pas, parce que vous ne deman-
dez pas» (Jacques 4:1-2). Il y a de graves 
dangers pour l’avenir, si quelque chose 
ne change pas rapidement. Vous pouvez 
apprendre comment vous protéger de la 
souffrance à venir qui est certaine.

Notre société matérialiste est la ruine 
de notre santé spirituelle. Nous devons 
reconnaître que cet insatiable désir 
de posséder de plus en plus de biens 
matériels est de l’idolâtrie. Aucun être 
humain ne trouvera le bonheur véritable 
et durable par des choses. Quand les gens 
mettent tous leurs efforts pour obtenir 
davantage de possessions, peu d’effort est 
réservé à chercher Dieu, et les voies de 
Dieu. Ce n’est que par une relation sou-
tenue et active avec le Dieu vivant que 

tous les hommes trouveront le bonheur 
durable et la véritable paix d’esprit.

Le dixième commandement  Lorsque nous 
désobéissons aux lois de Dieu nous 
souffrons. Dans notre étude des neuf 
commandements précédents, nous avons 
appris que ce n’est que par l’obéissance 
à Dieu et à Sa loi spirituelle que nous 
pouvons trouver les solutions à nos prob-
lèmes. Les Dix Commandements révèlent 
le chemin de la paix, du bonheur, et de 
la vraie prospérité, mais l’homme insiste, 
de manière bornée, à faire les choses à sa 
manière—qui est la mauvaise voie. Dieu 
veut donner à tous les hommes tout ce qui 
est bon pour nous, mais les êtres humains 
manquent de foi et de patience pour se 
fier à Dieu. Aussi menons-nous des vies 
brisées—y compris financièrement.

Il y a une manière de changer notre 
culture matérialiste, et de convoitise. 
Savez-vous comment?

La voix de Dieu tonna aux Israélites: 
«Tu ne convoiteras point la maison de 
ton voisin; tu ne convoiteras point la 
femme de ton prochain, ni son serviteur, 
ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, 
ni aucune chose qui appartienne à ton 
prochain» (Exode 20:17). D’une manière 
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similaire aux commandements cinq à 
neuf, Dieu désire protéger tous les hom-
mes dans leur vie personnelle et sociale. 
Ce commandement parle spécifiquement 
des obligations d’un homme envers les 
autres hommes. N’oublions pas que les 
Dix commandements sont des lois spiri-
tuelles vivantes. Lorsque nous les brisons, 
elles nous brisent. Notre génération 
en particulier a besoin de comprendre 
et d’apprendre comment appliquer ce 
commandement.

Remarquez attentivement comment 
ce commandement préserve le bien des 
autres. Il parle des choses considérées 
comme les plus chères à chaque être 
humain. Aucun être humain ne devrait 
convoiter la maison d’un autre, sa femme, 
ses possessions ou tout ce qui appar-
tient à son prochain. Rappelez-vous qu’il 
n’est pas mal de désirer une maison, une 
femme ou des possessions d’une manière 
conforme à la loi. Mais convoiter, ou 
développer un désir immodéré de possé-
der quelque chose qui appartienne à notre 
prochain est un péché! De la même façon, 
c’est également pécher que de convoiter 
et que de développer un désir immodéré 
d’avoir des biens tout comme notre voisin. 
Faire tout pour égaler son voisin en biens 
est un signe extérieur de convoitise.

Dieu—le grand Donateur  L’obéissance à ce 
commandement révèle la profondeur de 
la vie spirituelle d’une personne. Jacques 
nous enseigne cette vérité éternelle sur 
Dieu. Il écrit: «Toute grâce excellente et 
tout don parfait descendent d’en haut, 
du Père des lumières, chez lequel il n’y 
a ni changement ni ombre de variation» 
(Jacques 1:17). C’est vraiment le désir de 
Dieu de nous donner tout ce qui est bon 
pour nous. En fait, l’Évangile du royaume 
de Dieu montre que Dieu veut donner à 
l’humanité l’univers entier—pas seulement 
cette planète Terre! En d’autres termes, 
c’est le désir de Dieu de nous fournir un 
foyer, un mari ou une femme et des pos-
sessions. Ce commandement est le test qui 
révèle si nous sommes complètement sou-
mis à la volonté de Dieu de pourvoir à nos 
besoins matériels quand Il le prévoit.

La Bible est remplie d’exemples de ce 
qui arrive à ceux qui ne sont pas disposés 
à attendre que Dieu donne. Les fruits de la 
convoitise sont toujours tragiques. La rela-
tion illicite du roi David avec Bathsheba 
est un exemple démonstratif de destruc-
tion provoquée par la désobéissance à ce 
dixième commandement essentiel. D’un 
point de vue positif, la Bible donne éga-
lement de nombreux exemples de ces 

gens qui ont, fidèlement et patiemment, 
attendu que Dieu accomplisse Ses pro-
messes. Étudiez Hébreux chapitre 11.

Jésus-Christ connaissait Dieu le Père 
intimement. Il croyait que la parole de 
Son Père était toujours fiable, et avait une 
foi réelle en cela. Dieu promet de pourvoir 
à chaque besoin. Jésus-Christ a enseigné 
cette vérité absolue dans ce qui est connu 
comme le Sermon sur la montagne: «Ne 
vous inquiétez donc point, et ne dites pas: 
Que mangerons-nous? Que boirons-nous? 
De quoi serons-nous vêtus? Car toutes ces 
choses, ce sont les païens qui les recher-
chent. Votre Père céleste sait que vous 
en avez besoin» (Matthieu 6:31-32). Nous 
sommes des êtres physiques. Nous avons 
besoin de nourriture, d’abri et de vêtement 
pour mener une vie de haute qualité. Dieu 
promet de pourvoir à ces nécessités. Dieu 
veut que nous ayons une vie abondante 
(Jean 10:10). Nous ne devrions pas exercer 
des efforts inappropriés pour obtenir une 
surabondance de ce genre de chose. C’est 
vraiment une perte de temps.

Ceux qui ne connaissent pas Dieu ou 
qui ont une relation superficielle avec Lui 
cherchent une multitude de possessions. 
Pourquoi? La plupart des gens font cela 
pour masquer leur profond besoin de 
Dieu. Jésus-Christ avertit: «Gardez-vous 
avec soin de toute avarice; car la vie d’un 
homme ne dépend pas de ses biens, fût-
il dans l’abondance» (Luc 12:15). Bien que 
cela puisse être un réconfort que d’avoir 
des biens et des richesses, le bonheur 
durable vient d’une source complètement 
différente. Ce que nous accomplissons 
spirituellement, c’est tout ce qui compte 
vraiment. Au retour du Christ, une grosse 
maison, une voiture rutilante, de l’argent, 
des habits ou quoi que ce soit que nous 
possédions, ne seront pas utilisés pour 
mesure la capacité d’un être humain à 
entrer dans le royaume de Dieu.

Tous les hommes, toutes les femmes et 
tous les enfants doivent apprendre com-
ment établir les bonnes priorités pendant 
cette vie mortelle extrêmement courte. Il 
y a une autre, une meilleure manière de 
vivre.

bâtir le caractère de Dieu  Au lieu de mettre 
tous nos efforts dans l’acquisition de 
biens matériels, nous devrions mettre 
la priorité sur la recherche de la richesse 
spirituelle, qui ne peut jamais être perdue. 
Jésus-Christ a enseigné: «Cherchez pre-
mièrement le royaume et la justice de Dieu; 
et toutes ces choses vous seront données 
par-dessus. Ne vous inquiétez donc pas du 
lendemain; car le lendemain aura soin de 

lui-même. À chaque jour suffit sa peine» 
(Matthieu 6:33-34). Nous devrions recher-
cher une vie spirituelle profondément 
gratifiante avec Dieu—d’abord. Ce devrait 
être notre principal intérêt dans la vie. Il 
faut que nous mettions le fait d’atteindre 
le royaume de Dieu, et de développer Sa 
justice—Son caractère même—en premier 
sur notre liste des priorités.

Bien sûr, nous devrions travailler pour 
avoir un bon travail et une bonne carrière. 
Nous devrions faire tout ce que nous pou-
vons pour donner une maison agréable et 
confortable, et une automobile, à notre 
famille. C’est une chose merveilleuse 
d’être marié, et d’avoir une famille. Mais 
nous entrons dans de sérieux problèmes 
spirituels quand nous permettons à ces 
choses de devenir tellement importante 
que Dieu devient secondaire, voire inexis-
tant dans notre vie.

Dans le sermon sur la montagne Christ 
nous a fait des promesses sur lesquelles 
nous pouvons compter. Quand nous 
mettons Dieu, Son Royaume et Son carac-
tère en premier dans notre vie, Il prend 
soin de pourvoir à toutes nos nécessités 
matérielles.

Puisque nous sommes des êtres phy-
siques, il faut le caractère juste de Dieu 
pour contrôler nos désirs. Ce commande-
ment parle des choses physiques de la vie. 
Cependant, il exige clairement que nous 
obéissions à l’esprit de la loi pour accom-
plir ce qu’il requiert. Rappelez-vous que 
tout péché commence dans l’esprit. Sans 
aucun doute, nous devrions réussir à voir 
que le péché de la convoitise en est l’exem-
ple le plus clair.

Nous avons besoin du Saint-Esprit de 
Dieu de manière à contrôler nos pensées. 
Paul a enseigné aux Corinthiens: «Si nous 
marchons dans la chair, nous ne com-
battons pas selon la chair. Car les armes 
avec lesquelles nous combattons ne sont 
pas charnelles; mais elles sont puissan-
tes, par la vertu de Dieu, pour renverser 
des forteresses. Nous renversons les rai-
sonnements et toute hauteur qui s’élève 
contre la connaissance de Dieu, et nous 
amenons toute pensée captive à l’obéis-
sance de Christ» (2 Corinthiens 10:3-5). 
Cette Écriture représente le cœur du vrai 
christianisme. Il faut que ceux qui suivent 
le Christ Lui soient pleinement obéissants, 
en action et en pensée.

comprendre la nature humaine  Rappelez-
vous, la Bible montre que nous sommes 
ce que nous pensons (Matthieu 15:19). Les 
actions suivent toujours la pensée. Lorsque 
nous entretenons secrètement des pen-
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sées qui sont opposées aux principes et à 
la manière de vivre de Dieu, en désirant 
ce dont nous ne pouvons pas, légalement, 
posséder, avec Sa bénédiction, un péché 
manifeste en sera le résultat. La rébellion 
mentale, à moins que l’on ne s’en repente 
rapidement, finit toujours par un acte de 
péché! Il faut que nous permettions à Dieu 
d’avoir une autorité complète sur toutes 
nos pensées. C’est penser comme Dieu 
pense.

Un fait qu’il faut que nous acceptions, 
c’est qu’il nous est plus naturel de convoi-
ter que de nous fier à Dieu pour qu’Il 
pourvoie à nos besoins. C’est ainsi que 
fonctionne la nature humaine. Jacques 
écrit ceci, au peuple de Dieu: «Pensez-
vous que c’est en vain que l’écriture dise 
que l’esprit qui habite en nous désire 
à l’envie?» (Jacques 4:5, version King 
James). L’esprit humain normal est rem-
pli de vanité, d’égoïsme, de compétition, 
d’avidité, de haine et d’envie. De manière 
naturelle, les êtres humains ne pensent 
pas comme Dieu. Ses pensées ne sont 
pas nos pensées (Esaïe 55:8-9). Pour cette 
raison, il faut que tous les hommes se 
repentent et soient convertis. Jésus-Christ 
et tous les apôtres originaux ont montré 
que nous ne recevrons la vie éternelle que 
si nous nous repentons et nous convertis-
sons réellement (Marc 1:15, Actes 3:19).

Il faut que nous ayons notre esprit 
complètement changé—pour suivre la 
voie de la loi parfaite de Dieu. Paul a écrit 
aux Philippiens: «Ayez en vous les pensées 
qui étaient également en Jésus-Christ» 
(Philippiens 2:5, version King James). 
Penser et vivre comme Jésus-Christ est 
la seule voie pour les vrais bonheur et 
succès, dans cette vie. Vivre comme le 
Christ est la seule voie qui mènera à la vie 
éternelle.

Nous ne pouvons pas nous permet-
tre de nous tromper nous-mêmes sur 
Dieu et sur la vraie religion. Il n’y a pas 
de raccourci quand il s’agit de l’éternité. 
Jésus-Christ nous a laissé l’exemple par-
fait. Il a aimé Dieu et les voies de Dieu 
au-dessus de tout le reste. Il a dit: «Je fais 
toujours ce qui lui est agréable» (Jean 8:29). 
Jésus-Christ a mené Sa vie pour plaire au 
Père. Il faut que nous arrivions à aimer 
notre Créateur Dieu, Ses voies et Ses lois 
de tout notre être, ou nous nous détour-
nerons, automatiquement, de Lui, de Son 
autorité et Son règne dans notre vie. Si 
nous suivons obstinément un mode de 
penser charnel, nous deviendrons amers 
et pleins de ressentiment à l’encontre du 
Dieu d’amour, et serons perdants pour 
l’éternité. Nous subirons le sort ultime—

la mort éternelle (Romains 8:6-7). Quelle 
tragédie inutile!

Le dixième commandement ramène au 
premier  Si nous portons un regard hon-
nête sur notre monde, il n’est pas difficile 
de voir une société fondée sur la convoitise. 
Quand nous ouvrons les yeux, nous voy-
ons des centaines d’exemples de ce péché 
qui détruit la société. Il faut que nous por-
tions aussi un regard sincère sur notre 
vie personnelle. Il est temps de voir notre 
propre convoitise. Il faut, alors, que nous 
demandions à Dieu, sincèrement, de nous 
aider à nous en repentir, et de nous don-
ner la force spirituelle pour la surmonter! 
Il faudra un travail acharné, des prières 
continuelles et une étude profonde de 
la Bible. Notre vie—sur les plans mental, 
émotionnel et spirituel—fera une volte-
face étonnante quand nous ferons cela.

Il y a une incroyable perfection et une 
incroyable unité dans les dix magnifiques 
commandements de Dieu. Ce dixième 
commandement nous ramène directement 
au tout premier: «Tu n’auras pas d’autres 
dieux devant ma face» (Exode 20:3). Paul 
a enseigné aux Colossiens: «Faites donc 
mourir les membres qui sont sur la terre, 
l’impudicité, l’impureté, les passions, 
les mauvais désirs, et la cupidité, qui est 
une idolâtrie» (Colossiens 3:5). Prenez 
note, très soigneusement: Paul dit que 
la cupidité est une idolâtrie. Quand nous 
idolâtrons quelque chose, nous la mettons 
à la place du vrai Dieu. Nous violons le 
premier commandement. Comprenons-
nous? Violer le dixième signifie que nous 
violons aussi le premier.

Il y a encore plus de profondeur à 
considérer.

Si nous violons le dixième, nous som-
mes probablement coupables aussi de 
violer plus que le dixième. En fait, nous 
sommes, très vraisemblablement, cou-
pables de violer tous les dix. En plus 
d’avoir une idole à la place du vrai Dieu, 
la convoitise peut mener à l’adoration 
idolâtre, au manque de respect à l’égard 
du nom de Dieu, à la violation du Sabbat 
de Dieu et des Jours saints, à la désobéis-
sance aux parents et aux autres autorités, 
au meurtre, à l’adultère et à la fornication, 
et au mensonge. Il faut que nous appre-
nions cette leçon d’une importance vitale. 
Il faut que le but de notre vie soit d’obéir à 
tous les commandements de Dieu.

N’oublions pas que convoiter c’est 
apporter des douleurs et des souffran-
ces dans notre vie. Paul a enseigné aux 
Romains: «Ne savez-vous pas qu’en vous 
livrant à quelqu’un comme esclaves pour 

lui obéir, vous êtes esclaves de celui à qui 
vous obéissez, soit du péché qui conduit à 
la mort, soit de l òbéissance qui conduit 
à la justice? (Romains 6:16). Quand nous 
convoitons des choses matérielles, nous 
les servons, littéralement. Nous utilisons 
notre temps précieux, notre énergie et 
notre argent durement gagné pour nos 
petites affaires. Généralement, dans une 
telle situation, nous ne prenons pas assez 
de temps pour une étude poussée de la 
Bible ou pour une prière plus sincère et 
plus fervente. De plus, nous devenons plus 
avares vis-à-vis des gens qui ont besoin de 
notre aide, et même à l’égard de Dieu et 
de Son Œuvre.

Si elle n’est pas traitée à temps, la 
convoitise nous fera bouillir lentement 
comme une grenouille dans une marmite. 
Elle nous réduira à une existence malheu-
reuse. Ce péché nous coupera de Dieu, et 
de ceux qui nous aiment vraiment.

Paul a donné une instruction semblable 
à Timothée, jeune évangéliste. Il a averti: 
«Mais ceux qui veulent s’enrichir tombent 
dans la tentation, dans le piège, et dans 
beaucoup de désirs insensés et pernicieux 
qui plongent les hommes dans la ruine et 
la perdition (1 Timothée 6:9). Il faut une 
personne spirituellement mûre pour 
comprendre cela. Quelle est la meilleure 
voie? L’apôtre âgé a également enseigné: 
«C’est, en effet, une grande source de gain 
que la piété avec le contentement» (verset 
6). La paix intérieure réelle et le bonheur 
viennent de la poursuite de la piété, et 
du contentement avec ce que nous avons. 
C’est cela, la richesse réelle!

Alors que nous achevons cette série 
d’articles sur les Dix Commandements, 
souvenons-nous que le mode de vie de Dieu, 
c’est la voie du don, du partage, de l’aide 
et de la coopération—vis-à-vis de Dieu, 
et vis-à-vis de l’homme. Jésus-Christ a 
dit: «Il y a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir» (Actes 20:35). Quand nous don-
nerons notre vie entière à Dieu—une vie à 
Le servir vraiment—et à d’autres, comme 
Dieu le demande, nous trouverons alors le 
bonheur réel et, en fin de compte, la vie 
éternelle.

Tous les hommes et toutes les femmes 
doivent demander à Dieu Son aide et Son 
Esprit-Saint de manière à obéir aux com-
mandements. Les commandements sont 
la seule façon de connaître le bonheur 
dans cette vie. C’est le moyen que Dieu 
utilise pour édifier un caractère juste 
chez les êtres humains. L’obéissance aux 
Dix Commandements ouvre la porte à 
un avenir—une vie éternelle de don et de 
service dans le royaume de Dieu. n
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Chapitre 3: la 
cause de tous 

les maux de ce 
monde

Aujourd’hui, si l’on prend 
connaissance des journaux, que 
lit-on? Des nouvelles de guer-
res; l’accroissement des crimes, 

des meurtres, des accidents terribles; des 
émeutes dans de nombreux pays, etc. 

Imaginons maintenant d’autres 
titres! Plongeons les regards dans le 
Monde nouveau, qui s’en vient et faisons 
connaissance avec les manchettes qui 
apparaîtront alors dans les journaux.

Rappelez-vous, ce ne sera pas immé-
diatement l’utopie, et vous verrez plus 
loin pourquoi. 

Un coup d’œil sur l’avenir
Lorsque Jésus-Christ, le Souverain 
suprême, viendra sur terre, ayant été 
couronné Roi des rois, dans toute la 
puissance et la gloire du Dieu tout-puis-
sant, les nations Lui résisteront au début. 
Mais Il viendra pour régner — avec la 
puissance divine! Comme c’est ironique! 
Les nations seront forcées à être heureu-
ses, prospères, en bonne santé, et à vivre 
dans la joie et dans l’abondance!

Voici donc le genre de gros titres que 
vous pourrez lire dans les journaux de 
demain:

«Crimes: disparition totale.» 
«Aucune guerre déclarée cette année. 

Les anciens militaires de carrière se 
reconvertissent rapidement et sont mutés 
dans l’agriculture et dans les industries 
nouvelles.» 

«Épidémies: baisse spectaculaire. Des 
millions de personnes miraculeusement 
guéries de leurs infirmités et de leurs 
maladies. Piqûres et vaccins abolis.»

«Cancer, crises cardiaques, maux  
incurables: causes enfin dévoilées. Selon 
les experts, disparition totale de ces 
maladies plus que probables pour l’an-
née prochaine, grâce à l’élimination des 
causes.» 

«A vendre: centres hospitaliers par 
milliers. La diminution spectaculaire 
des infirmes et des malades libère des 
centaines de milliers de médecins, d’in-
firmières, d’assistants et d’employés qui 
se recyclent dans des professions plus 
intéressantes et plus utiles. Les connais-
sances relatives aux causes des maladies 
et des infirmités permettent de réduire 
celles-ci considérablement. Des milliers 
de malades divinement guéris.»

«Rapide augmentation des réserves 
alimentaires. Tous les records battus. 
Les experts en agriculture annoncent: 
engrais artificiels et synthétiques désor-
mais supprimés. Retour aux méthodes 
d’enrichissement des sols basées sur les 
lois naturelles; conséquences: moissons 
exceptionnelles, amélioration considéra-
ble du goût et de la qualité des denrées .» 

Que pensez-vous de ce genre de titres? 
Et ce n’est qu’un échantillon!

Nous ne cessons d’insister sur le fait sui-
vant: Il existe une cause pour chaque effet.

Pour faire diminuer les crimes, et pour 
les faire disparaître, il faut en éliminer la 
cause. Les gens ont beau avoir leurs opi-
nions, leurs suppositions ou leurs théories 
en la matière, la cause de ces crimes c’est 
la nature humaine! 

Quelle est la cause des guerres? La 
nature humaine! Pourquoi les gens 
dérobent-ils? Pourquoi commettent-ils 
des crimes? Pourquoi commettent-ils 
l’adultère, ou la fornication? Pourquoi 
convoitent-ils ce qui ne leur appartient 
pas? A cause de la nature humaine! 

Tant que la nature humaine ne sera 
pas changée, il n’y aura pas d’utopie sur 
terre. «Mais, direz-vous, l’homme ne peut 
pas changer sa nature!» C’est vrai. Mais 
Dieu le peut. Et c’est précisément ce que 
le Christ vivant va faire à Son retour, lors-
qu’Il viendra pour gouverner toutes les 
nations de la terre. 

Qu’est-ce que la nature humaine?
Les gens ont coutume de penser que 
l’on naît avec cette nature humaine. 
Réfléchissons un moment. Si Dieu nous 
a créés, a-t-Il mis en nous cette chose que 
nous appelons la nature humaine? Ou 
bien encore, pour les partisans de la théo-
rie de l’Évolution: l’homme a-t-il hérité 
cette nature d’une espèce inférieure de 
vertébrés à partir de laquelle, censément, 
il aurait évolué? Il existe des animaux 
domestiques ou pacifiques, ainsi que des 
animaux sauvages. Mais prenons, pour la 
circonstance, l’exemple d’une vache, d’un 
singe ou d’un chien. On constate que ces 
derniers possèdent des instincts que l’on 
ne retrouve pas chez l’homme de façon 
héréditaire. 

La nature humaine, en quoi consiste-
t-elle, au juste? Je la résume ainsi: vanité, 
convoitise, cupidité, égoïsme, jalousie, 
hostilité et rébellion envers l’autorité et 
envers autrui. La Bible, quant à elle, la 
définit comme suit: «Le coeur est tor-
tueux par-dessus tout, et il est méchant» 
(Jér. 17:9). «Les impulsions de la chair 
sont ennemies de Dieu; car la chair ne 
se soumet pas à la loi de Dieu: elle en est 
incapable» (Rom. 8:7 version synodale). 

On ne peut pas attribuer cette nature 
aux animaux. Peut-on, en toute objectivité, 
supposer qu’un Dieu d’amour, de miséri-
corde et de bienveillance envers Sa famille 
humaine, nous ait délibérément créés hos-
tiles envers notre Créateur — rebelles à Sa 
loi, tortueux et méchants par-dessus tout? 

satan n’avait pas cette nature
Songez au récit biblique de la Création de 
l’homme. Avant que Satan n’influençât 
Adam, Dieu fit venir vers l’homme tous 
les animaux des champs et tous les oiseaux 
du ciel, pour voir comment l’homme les 
appellerait (Gen. 2:19). 

Adam se rebella-t-il? Refusa-t-il d’obéir 
à Dieu? Pas du tout. «Et l’homme donna 
des noms à tout le bétail, aux oiseaux du 
ciel et à tous les animaux des champs» 
(verset 20). Adam fit aussitôt ce que Dieu 
lui demandait. 

Entre Genèse 3 et l’Apocalypse 20, la 
Bible parle beaucoup de Satan. Le pro-
phète Esaïe, au chapitre 14 de son livre, 
l’identifie comme étant l’ancien archange 
Lucifer. Le prophète Ézéchiel, quant à lui, 
ajoute que Dieu avait créé cet archange 
extraordinaire, parfait dans toutes ses 
voies, jusqu’au jour où de son plein gré, 
Lucifer choisit l’iniquité (Ézéchiel 28). 

Lucifer se révolta contre Dieu, se mit 
à pratiquer le mensonge, se laissa aller à 
l’hostilité, agit par la ruse, et devint sour-
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nois, méchant et tortueux par-dessus 
tout. Il se mit à éprouver de la vanité, de la 
convoitise et de la cupidité. Il se détourna 
de la voie divine de l’amour, celle de l’al-
truisme, du désir intense d’aider et de 
servir, de partager et de donner; il choisit 
la voie qui consiste à «prendre». 

Deux philosophies
Il n’existe, pour ainsi dire, que deux voies 
ou attitudes, deux façons de vivre. Celle 
qui consiste à donner: c’est la voie de 
l’amour; et celle qui consiste à prendre: 
c’est la voie de la vanité, de l’égoïsme, de 
l’hostilité et de la rancune.

Adam, le premier homme, après que 
Satan l’eut influencé par l’intermédiaire 
de sa femme, se tourna vers la voie qui 
consiste à prendre. Néanmoins, cette fa-
çon de vivre, nous ne l’avons pas héritée 
d’Adam, à notre naissance. Adam ne fut 
pas créé avec cette nature. C’est de Sa-
tan qu’il l’acquit. Les traits de caractère 
ne se transmettent pas de façon héré-
ditaire. Ceux que Dieu appelle — après 
s’être repentis sincèrement et lorsqu’ils 
croient en Jésus-Christ — deviennent 
participant de la nature divine (II Pierre 
1:4). Toutefois, cette nature divine n’est 
pas transmise, de façon héréditaire, aux 
enfants. 

En prenant la mauvaise décision, 
Adam et Eve adoptèrent l’attitude égoïste 
de Satan. Leurs descendants — l’huma-
nité entière avec la seule exception de 
Jésus-Christ — ont acquis cette nature de 
Satan, après leur naissance. 

«Comment cela peut-il se faire?» 
demanderez-vous. Lorsque Jésus naquit, 
Satan était toujours sur cette terre. Il vou-
lut faire disparaître Jésus dès la naissance 
de ce dernier. Il tenta de Le faire pécher 
sans toutefois y réussir.

Lorsque Dieu inspira à l’apôtre Paul 
d’écrire la Seconde Épître aux Corinthiens, 
Satan était toujours là. Paul mit les mem-
bres de l’Église de Corinthe en garde, 
en ces termes: «De même que le serpent 
séduisit Eve par sa ruse, je crains que vos 
pensées ne se corrompent» (II Cor. 11:3).

Les membres de l’Église de Corinthe 
n’étaient pas nés avec un esprit corrompu. 
Mais ils risquaient de l’acquérir.

satan diffuse ses attitudes!
«Vous marchiez autrefois, [dans vos offen-
ses et dans vos péchés] selon le train de ce 
monde, selon le prince de la puissance de 
l’air, de l’esprit qui agit maintenant dans 
les fils de la rébellion» (Éph. 2:2). 

Satan est un être spirituel — un être 
très puissant. Il est le prince de «la puis-

sance de l’air». Il «émet» quelque chose 
dans l’air. De quoi s’agit-il? Comment 
s’y prend-il pour influencer les êtres 
humains? 

Lorsque Dieu voulut que Cyrus, roi 
de Perse ait l’idée de proclamer un édit 
relatif au retour d’un contingent de Juifs 
à Jérusalem, pour bâtir le second temple, 
Il «réveilla l’esprit de Cyrus roi de Perse» 
(Esdras 1:1). A sa naissance, chaque être 
humain acquiert (non pas la «nature 
humaine» mais un esprit –sous forme d’es-
sence — et non pas une «âme immortelle»). 
Cet esprit fournit au cerveau humain le 
pouvoir de l’intellect. Il ne peut rien voir 
de lui-même. C’est le cerveau qui voit grâce 
aux yeux. Les connaissances physiques 
entrent dans le cerveau par l’intermédiaire 
de l’ouïe, du goût, de l’odorat, de la vue et 
du toucher. Mais le cerveau lui-même ne 
peut ni voir ni entendre, ni sentir, ni goûter, 
ni toucher l’esprit. Il se limite aux connais-
sances physiques ou matérielles. 

Pourtant, ces connaissances qui pénè-
trent dans le cerveau, grâce aux cinq sens, 
sont automatiquement «programmées» 
comme le sont les données fournies à 
un ordinateur. Elles sont enregistrées 
et mémorisées dans l’esprit humain, qui 
agit à la manière d’un ordinateur. Il peut 
fournir instantanément au cerveau les 
connaissances qu’il a emmagasinées. Le 
cerveau se sert de ces informations et les 
utilise pour penser, raisonner et prendre 
des décisions. 

L’esprit humain ne pense pas; il per-
met au cerveau de penser. Cet esprit en 
l’homme ne donne pas non plus la vie 
physique. La vie se maintient grâce à la 
respiration et à la circulation du sang 
dans l’organisme.

En revanche, de même que Dieu uti-
lisa l’esprit de l’ancien roi Cyrus en tant 
que relais pour faire naître chez le roi 
l’idée et le désir de proclamer un décret, 
Satan, de façon identique, transmet dans 
l’atmosphère — il émet — des attitudes, 
des impulsions, des sentiments d’orgueil, 
de convoitise, de cupidité, de jalousie, 
de compétition et de rébellion contre 
l’autorité. 

sur la longueur d’onde de satan
L’esprit de chaque individu est automati-
quement branché sur la longueur d’onde 
de Satan — même après que quelqu’un 
soit converti. 

Ainsi l’esprit humain de Jésus était 
ouvert à la longueur d’onde de Satan. 
Mais l’esprit de Jésus était, grâce au Saint-
Esprit, en harmonie avec Dieu. C’est 
pourquoi Il a pu rejeter toute tentation, 

refusant de Se laisser aller à la vanité, à 
l’égoïsme et à l’hostilité contre Dieu. Il 
peut — et il devrait — en être de même 
de tout chrétien converti. 

Satan ne possède pas le pouvoir de 
forcer qui que ce soit. Il ne peut obli-
ger personne à se soumettre à l’attitude 
qu’il émet et qu’il cherche à communi-
quer. Tout être humain possède ce qu’on 
appelle le libre arbitre; il est responsable 
de ses propres attitudes, de ses décisions 
et de ses actions. Ce ne sont pas des 
mots que Satan émet, mais plutôt des 
attitudes. L’esprit humain, s’il est récep-
tif, accepte les attitudes de Satan et s’y 
plie. Ce sont ces attitudes que bien des 
gens ont coutume d’appeler — à tort — la 
«nature humaine»! 

L’être humain ne naît pas avec les 
attitudes hostiles et égoïstes de Satan. 
Il ne naît pas davantage avec la nature 
divine qu’un chrétien vraiment converti 
peut acquérir. Pourtant, aussitôt qu’un 
petit enfant commence à se servir de son 
cerveau et à penser, Satan émet sa pro-
pre attitude d’égoïsme et cette attitude 
commence à influencer le cerveau de 
l’enfant par l’intermédiaire de son esprit 
humain. Jésus — et Lui seul dès sa nais-
sance — possédait le Saint-Esprit dans 
une pleine mesure. Pourtant, Lui aussi 
a été tenté comme nous en toutes choses, 
sans commettre de péché. (Héb. 4:15).

Étant donné que l’esprit de l’enfant 
commence à recevoir, très jeune, ces 
impulsions l’incitant à accepter les 
attitudes de Satan — si l’enseignement 
et l’influence des parents ne viennent 
pas faire obstacle à celles-ci — l’enfant 
se mettra alors à accepter ces attitudes 
charnelles. Ces dernières deviennent 
facilement des habitudes, lesquelles finis-
sent par former une nature. De même 
qu’un être humain converti peut acqué-
rir — ou devenir participant de — la 
nature divine (II Pierre 1:4), les êtres 
humains, sans le savoir acquièrent ce 
qu’on appelle «la nature humaine»!

comment Dieu changera la nature humaine
Je disais, d’une part, qu’aucune utopie 
véritable ne pourra jamais s’installer 
sur la terre avant que la nature humaine 
ne soit changée, et d’autre part, que la 
nature humaine constitue la cause des 
maux de ce monde. Je disais, en outre, 
que l’homme ne peut pas changer sa 
nature, mais que Dieu le peut — et qu’ll 
le fera. C’est précisément ce que le Christ 
glorifié fera lorsqu’Il viendra pour régner 
sur la terre, avec toute la puissance et la 
gloire divines. 
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Maintenant, nous sommes à même de 
comprendre ces choses. 

Tout d’abord, veuillez noter la manière 
dont le Christ vivant, notre Souverain 
Sacrificateur, change la nature humaine 
de ceux que Dieu appelle au salut, dans 
ce présent jour de l’homme.

Chacun possède le libre arbitre et Dieu 
ne changera pas cette prérogative. Nous 
devons tous être amenés, de notre plein 
gré, au repentir et à la foi en Jésus-Christ. 
Ce sont les conditions que Dieu requiert 
de nous. Lorsque, de notre plein gré, nous 
nous soumettons à ces conditions, Dieu 
commence à nous changer, mais elles ne 
changent pas la nature humaine. 

Dieu ne la fait pas disparaître — pas 
tant que nous vivons dans cette chair. En 
revanche, lorsque nous nous repentons 
sincèrement et que nous avons la foi, Il 
nous donne le précieux don de Son Saint-
Esprit, lequel entre dans notre esprit. Et 
c’est la nature divine. Il ne s’agit pas de 
la nature humaine, mais de la nature de 
Dieu. Néanmoins, cela ne fait pas dispa-
raître la nature humaine. Il (l’Esprit de 
Dieu) ne la détruit pas. Satan émet tou-
jours ses «programmes», et vous pouvez 
toujours les écouter! 

Quiconque s’est réellement repenti, 
et a une foi ferme, désirera de son plein 
gré, être conduit par l’Esprit de Dieu, «car 
tous ceux qui sont conduits par l’Esprit 
de Dieu sont fils de Dieu» (Rom 8:14). 
Lorsque quelqu’un prend la décision de se 
laisser conduire par cette nouvelle nature 
divine, l’Esprit de Dieu est aussi, en lui, la 
puissance de Dieu et la foi du Christ qui 
lui permettront de résister à sa nature 
humaine, afin de suivre la nature divine. 

Comme l’individu converti résiste 
aux impulsions de la nature humaine et 
se laisse guider par le Saint-Esprit pour 
obéir à la voie divine, il croît spirituelle-
ment et développe son caractère spirituel 
jusqu’au moment de la résurrection. Dès 
lors, sa nature humaine n’existera plus; 
seule, subsistera la nature divine. 

comment l’utopie va s’installer
Approfondissons le sujet.

Nous allons voir comment l’utopie 
future sera instaurée. Cette merveilleuse 
situation mondiale, rappelons-le, ne surgira 
pas d’un seul coup. Les prophéties bibliques 
nous révèlent chacun des points saillants, 
relatifs à ces événements proches. 

Jésus-Christ qui, il y a plus de 1 900 ans, 
allait par monts et par vaux dans la Terre 
promise, parcourant les rues de Jérusalem, 
va revenir. Il l’a promis. Après avoir été 
crucifié et après avoir passé trois jours et 

trois nuits dans la tombe, Il fut ressuscité 
(Matth. 12:40; Actes 2:32; I Cor. 15:3-4). Il 
est monté au trône de Dieu, au siège cen-
tral du gouvernement de l’univers (Actes 
1:9-11; Héb. 1:3; 8:1; 10:12; Apoc. 3:21). 

C’est Lui “l’homme de haute naissance” 
mentionné dans la parabole, qui est allé au 
trône de Dieu — le “pays lointain” — pour 
être couronné Roi des rois sur toutes les 
nations et pour revenir ensuite sur la terre 
(Luc 19:12-27).

Il sera au ciel “jusqu’aux temps 
du rétablissement de toutes choses “ 
(Actes 3:19-21). Tout “rétablissement” sous-
entend une restauration ou un retour, à 
un état premier. Dans le cas présent, il 
s’agit de la restauration du Gouvernement 
de Dieu sur la terre; par conséquent, du 
rétablissement de la paix universelle et 
des conditions utopiques. 

L’effervescence qui règne actuellement 
de par le monde, les guerres et les conflits 
qui vont croissant, atteindront un tel 
niveau que plus personne ne survivrait si 
Dieu n’intervenait pas (Matth. 24:22). 

C’est lorsque cette crise finale attein-
dra son point culminant — au moment où 
l’humanité sera sur le point de détruire 
toute vie sur la planète — que Jésus-Christ 
interviendra. Cette fois-ci, Il va venir en 
tant que Dieu, dans toute la puissance 
et dans toute la gloire du Créateur et du 
Souverain de l’univers (Matth. 24:30; 
25:31). Il viendra en tant que Roi des rois 
et Seigneur des seigneurs (Apoc. 19:16), 
afin d’établir un gouvernement mondial, 
investi des pleins pouvoirs, pour gou-
verner toutes les nations “avec une verge 
de fer” (Apoc. 19:15; 12:5).

Songez-y! Le Christ glorifié venant 
dans toute la splendeur, dans toute la puis-
sance surnaturelle et dans toute la gloire 
du Tout-Puissant; venant pour empêcher 
l’humanité de se détruire, pour mettre 
fin aux guerres croissantes, à l’holocauste 
nucléaire, aux douleurs et aux souffran-
ces humaines; venant pour établir la 
paix, le bien-être dans l’abondance, le 
bonheur et la joie pour toute l’humanité! 
Mais les nations Lui souhaiteront-elles la 
bienvenue?

Une revue hebdomadaire américaine 
importante donna une évaluation surpre-
nante de l’unique espérance de l’homme: 
Le seul espoir optimiste des Américains 
pour un monde stable bien ordonné, 
déclara l’article, est en train de s’éva-
nouir. Des dépenses proches du billion 
de dollars ont manqué de fournir la sta-
bilité. Les conditions ont plutôt empiré. 
Cette évaluation indiquait que parmi les 
officiels, la perspective prédominante est 

l’acceptation progressive des tensions et 
des problèmes mondiaux qui deviennent 
trop profondément établis pour être réso-
lus «excepté par une main forte venant de 
quelque part.» 

«Une main forte venant de quelque 
part.» Dieu Tout-puissant va envoyer une 
Main très énergique venant de «quelque 
part» pour sauver l’humanité! 

Le christ mal accueilli?
L’humanité, néanmoins, poussera-t-elle 
des cris de joie et souhaitera-t-elle au 
Christ la bienvenue parmi des élans de 
joie et des réjouissances? 

Nullement! Elle croira qu’il s’agit de 
l’Antéchrist, parce que les faux ministres 
de Satan (II Cor. 11:13-15) l’auront séduite. 
Les nations, à Son retour, seront irritées 
(Apoc. 11:15 avec 11:18), et les armées essaie-
ront vraiment de Le détruire (Apoc. 17:14)! 
Elles se rassembleront pour la plus grande 
bataille de la Troisième Guerre mondiale, 
et leurs premières lignes se trouveront à 
Jérusalem (Zach. 14:1-2). C’est à ce moment-
là que le Christ reviendra. Il «combattra ces 
nations» qui Lui résistent (verset 3), avec 
une puissance surnaturelle. Il les vaincra 
complètement (Apoc. 17:14). «Ses pieds se 
poseront en ce jour sur la montagne des 
oliviers», à une très courte distance de l’est 
de Jérusalem (Zach. 14:4).

Les nations se soumettront
Lorsque le Christ glorifié, dans toute 
Sa puissance, viendra ici-bas, les 
nations seront irritées. Les armées qui 
seront rassemblées à Jérusalem essaie-
ront de Le combattre. J’ai bien dit: 
«essaieront». Cependant, des armées 
bien plus puissantes, venues du ciel, 
L’accompagneront — tous les saints anges 
(Apoc. 19:14; Matth. 25:31). 

Voulez-vous savoir ce qui va se passer 
au cours de cette bataille — et ce que sera 
le sort de ces armées humaines hostiles? 

Dans l’Apocalypse (chapitre 17:14), il est 
question des armées européennes (celles 
des États-Unis d’Europe, qui sont en train 
de se former) — l’Empire romain ressuscité. 
«Ils combattront contre l’agneau [le Christ], 
et l’agneau les vaincra, parce qu’il est le 
Seigneur des seigneurs et le Roi des rois.»

Mais comment les vaincra-t-Il? Pour le 
savoir, il suffit de lire le 14ème chapitre de 
Zacharie:

«Voici la plaie dont l`Éternel frappera 
tous les peuples qui auront combattu 
contre Jérusalem: leur chair tombera en 
pourriture tandis qu’ils seront sur leurs 
pieds, leurs yeux tomberont en pourriture 
dans leurs orbites, et leur langue tombera 

R E L i g i O n
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en pourriture dans leur bouche» (verset 
12). Cette putréfaction de leur chair aura 
lieu presque instantanément — tandis 
qu’ils seront sur leurs pieds.

Quelle rétribution! Quelle démons-
tration de la puissance divine, de cette 
puissance dont Se servira le Christ glo-
rifié pour régner sur tous les peuples! 
Toute rébellion contre la Loi et contre le 
Gouvernement divins doit être — et sera 
rapidement — écrasée. 

Vous rendez-vous compte que tous les 
malheurs, de même que tous les maux qui 
assaillent l’humanité, sont le résultat de la 
transgression de la Loi divine? 

Si personne n’avait jamais d’autre dieu 
devant le vrai Dieu; si l’on enseignait à tous 
les enfants à honorer leurs parents, à les res-
pecter et à leur obéir, et si tous les parents 
inculquaient à leurs enfants la façon d’agir 
conformément aux voies divines; s’il n’y 
avait pas de guerres, si les hommes ne s’entre-
tuaient pas; si tous les conjoints cherchaient 
à rendre leurs mariages heureux; si tous 
étaient chastes avant le mariage et fidèles 
une fois mariés; si l’on se souciait du bon-
heur et du bien-être d’autrui, de sorte que 
personne ne dérobe — et que l’on puisse se 
débarrasser de toutes les clefs et de toutes 
les serrures et de tous les coffres-forts; si 
chacun disait la vérité — n’avait qu’une 
parole — et était honnête; si personne ne 
convoitait jamais ce qui ne lui appartient 
pas mais si tous faisaient preuve de bien-
veillance et d’altruisme étant convaincus 
qu’il y a plus de bonheur à donner qu’à rece-
voir — ce monde serait un vrai paradis!

Dans une telle utopie — où chacun 
aimerait son prochain et adorerait Dieu de 
tout son coeur, de toute sa force et de tout 
son esprit, où tous se soucieraient autant 
du bien-être d’autrui que du leur, le divorce 
n’existerait pas; on ne verrait aucun foyer 
brisé, aucune famille brisée, aucun délin-
quant juvénile, aucun crime. Il n’y aurait 
pas de pénitenciers ou de prisons; la seule 
police qui existerait serait chargée de diri-
ger et de surveiller de façon pacifique les 
citoyens, étant au service du public; on ne 
verrait ni guerres ni casernes. 

Dieu en plus de lois spirituelles, a créé 
des lois physiques qui affectent notre corps 
et notre esprit. Dans une utopie sembla-
ble à celle que nous venons de décrire, la 
maladie n’existerait pas. Il n’y aurait pas 
d’handicap, d’infirmité, de douleur ou de 
souffrance. Au contraire, tous jouiraient 
d’une parfaite santé, tous seraient pleins de 
vigueur, jouiraient de la vie au maximum, 
s’intéresseraient à nombre d’activités 
constructives qui apporteraient la joie et 
le bonheur. Il y aurait de la propreté et 

de l’hygiène, de multiples tâches à rem-
plir, des progrès réels. Il n’y aurait aucun 
bidonville, aucune race d’êtres dégénérés 
ou arriérés et aucune région pauvre. 

Les saints ressuscités
Le Christ ressuscité viendra dans une 
nuée sur la terre, de la même manière 
qu’Il S’en est allé après Sa résurrection 
(Actes 1:9-11. Matth; 24:30). Au moment 
même de Son retour du ciel (I Thess. 4:14-
17), les morts en Christ — ceux qui ont 
reçu le Saint-Esprit et qui se sont laissés 
guider par lui (Rom. 8:11, 14) — ressusci-
teront lors d’une grande résurrection et 
deviendront des êtres immortels. De ce 
nombre feront partie tous les prophètes 
des temps anciens (Luc 13:28).

Les chrétiens qui sont toujours vivants, 
et qui ont l’Esprit de Dieu, seront changés 
instantanément de mortels en immortels (I 
Cor. 15:50-54). Ils iront rejoindre les autres 
saints ressuscités et tous ensemble ils s’élè-
veront à la rencontre du Christ glorifié (I 
Thess. 4:17), au niveau des nuages. Ils seront 
avec Lui, là où Il Se trouve, pour l’éternité 
(Jean 14:3). Ils descendront avec Lui depuis 
les nuages (où ils L’auront rencontré) et des-
cendront avec Lui, sur le mont des Oliviers, 
le même jour (Zach. 14:4-5).

Ces saints, ces chrétiens convertis, 
après avoir été changés régneront sur 
les nations — des êtres mortels — sous le 
Christ (Dan. 7:22; Apoc. 2:26-27; 3:21).

satan enfin écarté!
Cet événement, le plus glorieux dans 
toute l’histoire de cette planète — cette 
descente surnaturelle, majestueuse, du 
Christ tout-puissant glorifié, ce retour 
visible depuis les nuages — mettra fin 
après tant d’années, au règne tortueux, 
sournois et invisible de Satan. 

La venue du Christ dans Sa gloire 
suprême, en tant que Roi des rois et 
Seigneur des seigneurs, est décrite dans le 
19ème chapitre de l’Apocalypse. Puis, dans 
Apoc. 20:1-3, il est prophétisé: 

«Puis je vis descendre du ciel un ange, 
qui avait la clef de l àbîme et une grande 
chaîne dans sa main. Il saisit le dragon, le 
serpent ancien, qui est le diable et Satan, 
et il le lia pour mille ans. Il le jeta dans 
l’abîme, ferma et scella l’entrée au-des-
sus de lui, afin qu’il ne séduise plus les 
nations, jusqu’à ce que les mille ans fus-
sent accomplis. Après cela, il faut qu’il soit 
délié pour un peu de temps.»

Ces 6 000 ans alloués à l’homme — pen-
dant lesquels ce dernier aura été séduit, 
égaré, fourvoyé, par Satan — auront pris 
fin. 

Satan ne pourra plus rien émettre dans 
l’atmosphère. Il ne pourra plus influencer 
l’esprit de l’homme. Il ne pourra plus à 
son insu, lui injecter sa nature satanique. 
Cette nature que l’on a faussement appelé 
«la nature humaine».

La nature humaine ne disparaîtra pas 
immédiatement
Cela ne veut pas dire que l’attitude sata-
nique, qui aura été acquise par les êtres 
humains, disparaîtra soudain. Des mil-
lions de personnes qui seront encore 
vivantes l’auront acquise. Même si Satan 
ne peut plus émettre ses pensées et ses 
attitudes, ce que les gens auront acquis, 
comme par habitude, ne disparaîtra pas 
d’un seul coup. 

Dieu a fait les hommes, libres quant 
aux choix qu’ils font. Il nous a donné le 
pouvoir de nous servir de notre esprit 
comme nous le voulons. Il permet, néan-
moins, que nous nous laissions aveugler 
par la tentation que Satan instille habile-
ment en nous, en nous incitant à faire le 
mal.

Les mortels, vivant sur la terre, ne 
pourront plus être séduits. Désormais, le 
Christ tout-puissant et les saints (devenus 
immortels) qui régneront sous Lui, feront 
disparaître l’aveuglement qui frappait les 
esprits humains.

C’est pour cette raison que je disais: 
l’utopie ne s’installera pas immédiate-
ment. Des millions d’individus auront 
encore une attitude rebelle, de la vanité, 
de la convoitise, de la cupidité. C’est avec 
la venue du Christ que commencera le 
processus de rééducation, consistant à 
ouvrir l’esprit séduit des gens, les ame-
nant, de leur plein gré, à se repentir. 

A partir du moment où le Christ aura 
surnaturellement pris possession de Son 
règne, et que Satan aura été banni, la Loi 
divine et la parole de l’Éternel sortiront 
de Sion et se répandront sur toute la terre 
(Esaïe 2:3).

La sentence de 6 000 ans que Dieu 
prononça sur le monde d’Adam, et qui 
sépare l’humanité de Dieu, aura pris fin. 
Le Christ commencera à appeler tous les 
êtres mortels au repentir et au salut spi-
rituel. Le Saint-Esprit de Dieu coulera 
comme des eaux vives de Jérusalem (Zach. 
14:8). 

Quelle époque glorieuse! Une ère nou-
velle aura commencé. La paix s’installera. 
Les hommes abandonneront la voie qui 
consiste à «prendre», pour se tourner vers 
la voie divine de l’amour, qui consiste à 
«donner». Une civilisation nouvelle 
sera née sur la terre!  n
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un témoignage contre eux, afin qu’ils ne 
puissent pas se retourner et dire: «Pour-
quoi ne nous avez-vous pas avertis?» S’ils 
ont cette approche, Il leur dira: Je vous ai 
bien avertis. Pourquoi étiez-vous endor-
mis? Pourquoi n’avez-vous pas répondu?

Le Dieu d’amour nous avertit, espé-
rant empêcher un choc nucléaire. Il ne 
désire pas voir quelqu’un souffrir. Mais 
Il permet cela—et le cause même, dans 
certains cas—si nous ne tenons pas 
compte de Son message.

M. Ahmadinejad a dit devant le mon-
de entier qu’il va éradiquer Israël de la 
carte dans une tempête, ce qui sous-en-
tend une tempête nucléaire. Cela vient-il 
de Dieu? Non, même de loin!

Le 5 mai, le commentateur Charles 
Krauthammer a écrit dans le Washing-
ton Post: «La semaine dernière Bernard 
Lewis, doyen des Études islamiques de 
l’Amérique, qui vient d’avoir 90 ans, et se 
rappelle bien du 20ème siècle, a avoué que, 
pour la première fois, il estime que c’est 
de nouveau 1938»—c’est-à-dire le moment 
où Hitler était sur le point de commen-
cer la Deuxième Guerre mondiale. «Il n’a 
pas eu besoin d’ajouter qu’en 1938, face de 
la tempête qui se formait—un fanatique 
agressif, ouvertement déclaré ennemi de 
l’Occident et, de façon plus déterminée, 
des Juifs—le monde n’a rien fait.

«Quand les mollahs de l’Iran acquer-
ront leurs bombes atomiques convoitées, 
dans les quelques années à venir, le nom-
bre des Juifs en Israël atteindra juste 6 
millions»—le même nombre de Juifs ex-
terminés pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Puis il termine en disant: «Ja-
mais de nouveau?»—laissant entendre 
que ce qui est arrivé aux Juifs pourrait 
très probablement arriver de nouveau.

Beaucoup de gens seraient en désac-
cord avec cela, mais je peux vous dire 
absolument que l’Iran ne va pas 
vaincre Israël. Il ne réussira pas à ba-
layer Israël de la carte.

Comment pourrais-je le savoir? Parce 
que je sais, basé sur bon nombre des pro-
phéties bibliques, que ce n’est tout sim-
plement pas le plan de Dieu.

La Bible montre que l’Iran, «le roi du 
sud», avant de réaliser son ambition, sera 
attaqué par un autre «roi» dans un choc 
spectaculaire! (Daniel 11:40-41). M. Ah-
madinejad cherche un choc des civilisa-
tions—et la prophétie biblique montre 
qu’il va l’avoir! Mais l’Iran et ses alliés 
ne vont pas gagner, et ils n’effaceront pas 
Jérusalem de la carte. En fait, ils seront 
effacés de la carte s’ils ne se réveillent 

pas, eux aussi, et s’ils n’écoutent pas les 
prophéties de Dieu. Cela est expliqué 
clairement dans notre brochure gratuite 
Le roi du sud.

Ces événements sont décrits dans vo-
tre Bible, et ils arrivent juste maintenant 
dans les nouvelles! Chacun peut le voir. 
Ces prophéties sont absolument stupé-
fiantes! Souvenez-vous, Dieu nous les 
donne pour une raison: démontrer Son 
pouvoir sur les événements mondiaux, 
afin de nous conduire au repentir.

Je garantis que votre vie prendra une 
nouvelle dimension enthousiasmante, si 
vous répondez à Dieu! n

 cHOc suite de la page 1

dans le conflit actuel. Remarquez ce que 
Stratfor a déclaré le 25 juillet: «Il y a… un 
changement dans les relations publiques 
prenant place. Dans les premiers jours de 
la campagne aérienne, il y avait une quan-
tité surprenante de soutien international 
pour Israël. À mesure que les campagnes 
aériennes se poursuivent et que les images 
des pertes humaines civiles se répandent 
dans le monde entier, ce soutien se dété-
riore. Israël est sous une pression politique 
plus grande.»

Les médias peuvent tout autant être 
utilisés, puissamment, pour le bien ou le 
mal. Leur effet influençant—déterminant 
même—l’opinion publique, et l’effet que 
cela a sur des administrations dépen-
dant du vote des électeurs ne devrait pas 
être sous-estimé. En ce moment, c’est le 
Hezbollah qui les utilise avec le plus d’ex-
pertise, et le résultat ne contribuera pas au 
bien de la société en général, sans parler du 
Proche-Orient—et moins que tout à celui 
de la nation assiégée d’Israël. n

parce qu’il promet d’être la destruction 
de l’état juif, étant donné que ce dernier 
est perfidement trahi par son ancienne 
Némésis. Il est essentiel que les lecteurs 
continuent à observer cette situation qui 
va connaître des développements.

Est-ce la Troisième guerre mondiale?
Alors que nous mettons sous presse, les 
conséquences à court terme de cette 
guerre s’étendent, enveloppées dans 
les panaches de fumée qui s’élèvent des 
attaques de missiles du Hezbollah et des 
raids aériens israéliens. Peut-être que 
l’intensité de la guerre reculera-t-elle de 
nouveau en un conflit quotidien plus 
tolérable et moins oppressant dont la 
région a souffert pendant les six années 
passées. Peut-être.

Mais les faits sous-jacents qui ont 
suscité cette guerre et les tendances pro-
phétiquement significatives que cette 
guerre a aggravées et Amises à nu, devant 
notre examen minutieux, ne partiront 
pas. Ce monde ayant oscillé, d’une façon 
mesurable, tout près de l’accomplisse-
ment des événements, du temps de la fin, 
dont parlent les prophéties bibliques, ne 
peut pas maintenant retourner en arrière. 
La puissance de l’Iran ne s’affaiblira pas. 
La ferveur islamiste au Moyen-Orient 
et dans le monde entier ne sera pas 
apprivoisée. Le monde ne trouvera pas 
soudainement la volonté d’écraser les 
ambitions de l’Iran. Les États-Unis n’ap-
paraîtront pas à nouveau comme un 
pacificateur international fort ou comme 
un partenaire militaire fort. Les Juifs ne 
décideront pas soudainement qu’ils n’ont 
plus besoin de l’aide de l’Europe.

Toutes les tendances actuelles ne 
feront que s’intensifier. Et à mesure qu’el-
les le feront, elles pousseront le monde 
encore plus près de la Troisième Guerre 
mondiale.

Le conflit Israël-Hezbollah est juste 
une bataille dans une guerre beaucoup 
plus grande et mondiale. C’est une guerre 
étendue, et qui se développe entre deux 
alliances massives et molles. D’un côté 
Israël, l’Amérique, la Grande-Bretagne 
et d’autres États Occidentaux. De l’autre 
le Hezbollah, la Syrie, l’Iran, la Russie, la 
Chine et d’autres États anti-américains 
et anti-occidentaux. Ce second groupe 
s’enhardit de plus en plus. Au milieu, 
il y a une Union européenne dominée 
par l’Allemagne qui cherche à jouer les 
médiateurs—de façon à promouvoir ses 
propres aspirations pour un statut de 
puissance mondiale.

Dieu prophétise que la violence au 
Liban, aujourd’hui, éclatera bientôt 
pour engloutir de nombreuses nations! 
«Car les violences du Liban retomberont 
sur toi, et les ravages des bêtes t’effraie-
ront, parce que tu as répandu le sang 
des hommes, et commis des violences 
dans le pays, contre la ville et tous ses 
habitants» (Habakuk 2:17). D’autres 
prophéties montrent que cette guerre 
ira au-delà des missiles et des raids 
aériens—et inclura la guerre nucléaire. 
Chacun sur Terre sera entraîné dans la 
conflagration.

Suivez ces tendances à mesure qu’el-
les indiquent cet avenir—et mettez votre 
confiance dans le vrai Dieu qui vous 
donne un avertissement par ces pro-
phéties, et qui Seul peut vous protéger 
quand elles s’accompliront. n
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c O M M E n T a i R E

La nuit dernière je regardais les nouvelles sur sbs, 
une chaîne publique australienne. Je pouvais tout aussi 
bien avoir regardé Al Jazeera. C’est une chaîne d’in-
formations financée par les dollars des contribuables 

australiens, émettant vers une nation anglophone, qui, depuis 
le début, a donné un soutien volontaire à la guerre contre la 
terreur. Néanmoins son reportage était si effrontément désé-
quilibré par rapport à la guerre entre Israël et le Hezbollah, que 
j’en ai été déconcerté.

Le problème, c’est que beaucoup trop de gens croiront le 
reportage que j’ai vu; ils se forgeront une opinion et réagiront 
en conséquence. Dans le processus, ils deviendront les représen-
tants en relations publiques, involontaires, de la grande machine 
à manipulation anti-Israël, qui jour et nuit, propage son message 
de haine envers la communauté 
juive mondiale, et son icone géogra-
phique le plus évident, la minuscule, 
et assiégée, nation d’Israël.

En Grande-Bretagne, la bbc 
souffre de la même tendance hon-
teuse. Le 24 juillet, un article du 
Times Online, intitulé «La BBC 
gâtée par le Hezbollah», a fait des 
commentaires plutôt ironiques: «Si 
vous avez regardé, hier, l’émission 
d’Andrew Marr sur bbc1, vous avez 
pu voir un événement exceptionnel 
sur la tv britannique. Pour juger 
de son contenu, l’émission était la 
première à avoir été édité par le lea-
der du Hezbollah, le Cheik Hassan 
Nasrallah…

«Des quatre invités interviewés, 
chacun n’avait rien d’autre à déver-
ser sur Israël que de la bile… Tous 
ont été traités avec déférence par Andrew Marr, puisqu’il les 
avait invités à nous honorer de leur sagacité… Il est tout à fait 
malhonnête que pas une seconde ne soit allouée, dans ce que 
le site Web de la bbc appelle son ‘émission politique vedette’, à 
l’opinion de quelqu’un pensant qu’il pourrait bien y avoir quel-
que justification à l’action israélienne. Nous ne devrions pas en 
être étonnés. La couverture de la bbc a été en grande majorité 
unilatérale, avec des présentateurs et des journalistes exprimant 
une opinion personnelle contre ce à quoi ils font référence uni-
versellement comme ‘des attaques israéliennes sur le Liban.’»

La chose la plus profondément inquiétante du passage de 
sbs que j’ai vue, c’est qu’elle a été rapportée par un journaliste à 
qui l’on a donné un accès direct aux lieux bombardés (le résul-
tat de la réponse d’Israël aux milliers de roquettes tirées par le 
groupe terroriste du Hezbollah dans ses villes) par cette même 
organisation terroriste. Dans le procédé, le journaliste est vir-
tuellement devenu l’outil de propagande du Hezbollah.

Un tel phénomène devient de rigueur même pour des chaî-
nes d’informations, de plus hauts profils, émettant au niveau 
international. Par exemple, le correspondant international en 

chef de cnn, Nic Robertson, a librement admis que pendant un 
texte diffusé sur Anderson Cooper 360°, le 18 juillet, il avait été 
utilisé comme outil, par trop volontaire, dans la campagne de 
propagande du Hezbollah, en faisant un reportage sur la guerre 
actuelle du Proche-Orient.

N. Robertson a expliqué comment un propagandiste du 
Hezbollah lui avait fait une visite guidée d’un secteur bombardé 
de Beyrouth sud. Selon Newsbusters.org, «le Hezbollah a prétendu 
montrer que des bombes israéliennes avaient frappé les secteurs 
civils de la ville, et non le quartier général du groupe terroriste. 
‘L’attaché de presse’ du Hezbollah, Hussein Nabulsi, a même 
dirigé la caméra de cnn: ‘Voyez. Filmez. Regardez ce bâtiment. 
Est-ce une base militaire? Est-ce une base militaire, ou seule-
ment des civils qui vivent dans ce bâtiment?’» (19 juillet). Dans 

son reportage initial, N. Robertson 
était d’accord, exprimant des com-
mentaires comme: «Alors que nous 
passons devant les décombres, nous 
voyons beaucoup de choses indi-
quant la vie civile, aucune preuve 
apparente d’équipement militaire.»

La semaine suivante, le masque 
est tombé. Reliable Sources de cnn a 
conduit un entretien en direct avec 
N. Robertson, durant lequel il a dit: 
«Il n’y a aucun doute à ce sujet: Le 
Hezbollah a des opérations média-
tiques très très sophistiquées et très 
astucieuses… Il y avait des agents 
de sécurité du Hezbollah autour 
de nous à ce moment-là, avec des 
radios talkie-walkie. Ils avaient le 
contrôle de la situation. Ils ont indi-
qué les endroits où nous sommes 
allés, et nous n’avions certainement 

pas de temps pour entrer dans les maisons ou soulever les décom-
bres pour voir ce qui était au-dessous» (c’est moi qui souligne). N. 
Robertson a dit que le Hezbollah accompagnait couramment des 
journalistes dans ces visites organisées. «Ils se rendent compte 
que c’est une bonne façon pour eux de faire sortir leur message, 
en accompagnant des journalistes sur une base régulière.»

De quel côté sont de tels journalistes? Comme le dit le vieil 
adage: Une image en dit plus que mille mots. En amenant au 
monde les images précises que le Hezbollah veut qu’il voit 
(devrions-nous nous attendre qu’il montre tout aux journalistes 
pour vérifier qu’Israël frappe les cibles correctes?), ces sorties 
médiatisées se placent en réalité à la disposition de la machine 
à manipuler du Hezbollah. Quelle que soit leur motivation (très 
probablement tout faire afin d’obtenir un reportage «exclusif»), 
ces personnalités et les réseaux d’informations aident, en réa-
lité, à mener la guerre du Hezbollah!

Le pouvoir qu’offre cette propagande, en influençant l’opi-
nion publique contre Israël, est fort. En fait, le Hezbollah est 
déjà en bonne voie de gagner la guerre des relations publiques, 

Pourquoi cnn ressemble à al Jazeera  PaR ROn fRasER

les propagandistes du hezbollah

MOins DE La MOiTiÉ DE L’HisTOiRE  Une photo prise 
d’une fenêtre, à beyrouth, à l’incitation d’un «attaché 
de presse» du Hezbollah. bien que de telles photos 
avaient pour but de montrer des destructions sans 
discrimination, israël a soigneusement limité ses 
attaques aux forteresses du Hezbollah.
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Le monde à votre portée
www.pcog.org

Étoffez votre abonnement à la Trompette; visitez la page d’accueil de l’Église de Philadelphie de Dieu sur le site 
www.pcog.org 

Sachez-en davantage sur l’organisation qui est derrière la Trompette, ou prenez contact avec 
le bureau régional le plus proche de chez vous. 

Voyez l’édition en cours, téléchargez des numéros passés, et téléchargez ou commandez de la littérature complémentaire 
sur les événements du monde, sur l’histoire, sur la prophétie et sur des questions ayant un rapport avec votre vie.
Maintenant disponible dans sept langues: allemand, anglais, espagnol, français, hollandais, italien et norvégien. 

Connectez-vous maintenant!
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